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Bienvenue au pays du Dragon


Le Viêt Nam constitue l’une des destinations d’Asie du Sud-Est les plus attrayantes pour les voyageurs occidentaux. Des rizières en terrasses dans les montagnes verdoyantes du nord du pays, aux longues plages de sable blanc du littoral, en passant par les vergers luxuriants du delta du Mékong, le Viêt Nam possède une grande diversité de paysages, notamment sa très fameuse baie d’Halong et ses pics karstiques d’une beauté saisissante. Autre atout, sa population, jeune et dynamique, qui est constituée d’une mosaïque d’identités avec 54 ethnies différentes et une multiplicité d’héritages spirituels. La gastronomie du pays, réputée pour sa finesse et ses saveurs, est également à découvrir, que ce soit en dégustant un bol de pho sur un petit tabouret dans une échoppe discrète dans une ruelle de Hanoï, un délicieux banh mi le long d’une des grandes artères de Hô-Chi-Minh-Ville, ou encore un repas traditionnel montagnard dans un marché ethnique du nord du pays. Enfin, le Viêt Nam est l’une des destinations les moins chères du monde. Le Viêt Nam saura séduire une grande majorité de voyageurs, ceux qui désirent partir en trek sur les petits chemins de montagnes, ceux qui s’adonnent au farniente au son des vagues, et ceux qui se passionnent pour l’histoire des civilisations anciennes. Une destination riche en découvertes et en rencontres.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


On peut voyager au Viêt Nam toute l'année. Chaque saison raconte une histoire différente... Attention cependant à la période des moussons qui comporte des risques d’inondations. Les pluies touchent le bassin du fleuve Rouge pendant l’été, et, jusqu’en novembre, les provinces du Centre ainsi que le delta du Mékong. Pendant le Têt, il peut être difficile de se déplacer de l’étranger vers le Viêt Nam et à l’intérieur du pays, où les transports publics sont toujours bondés.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 20°




[image: ] NOUVEL AN



Moins important que le Têt, le Nouvel an occidental est fêté dans les grandes villes. Il y a foule dans les rues pour le réveillon.
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Feux d'artifices lors du nouvel an à Hô Chi Minh. - © NgKhanhVuKhoa - iStockphoto.com



Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 20°




[image: ] FÊTE DU TÊT (NGUYÊN DAN)



La fête la plus importante de l’année pour tous les Vietnamiens. Mais elle est essentiellement familiale. Le pays est à l’arrêt.





[image: ] FESTIVAL DE CÔ LOA (CÔ LOA)



La citadelle de Cô Loa est, lors de ce festival, le théâtre de spectaculaires processions et de nombreux rites religieux.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 23°




[image: ] FÊTE DE BAT TRANG (HANOI)



Fête du village de métier de Bat Trang, à l'est de Hanoï, dans le district de Gia Lâm, spécialisé dans les objets en céramique.


Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 28°




[image: ] FESTIVAL DE HUÊ (HUE)



Un festival qui met en valeur l’ancienne cité impériale et son histoire, avec la participation d'artistes du monde entier.





[image: ] JOUR DE LA LIBÉRATION (HÔ CHI MINH-VILLE)



Commémoration de la prise de Saigon, le 30 avril 1975. Jour chômé. Partout pavoisent des drapeaux rouges à l’étoile d’or.


Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 32°




[image: ] FÊTES DE GIONG (HANOI)



Ces fêtes honorent la mémoire de l'enfant-guerrier Giong. Les habitants rejouent alors la bataille en costumes d’époque.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 33°




[image: ] TÊT DOAN NGO



La fête de Têt Doan Ngo, qui se tient chaque année le 5e jour du 5e mois lunaire (fête du Double Cinq), célèbre le solstice d'été.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 33°




[image: ] 14 JUILLET (HANOI)



Le village phap célèbre sa fête dans le dinh du 57 de la rue Trân Hung Dao, dans le quartier central de la capitale vietnamienne.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 32°




[image: ] GRAND RASSEMBLEMENT DES ETHNIES MINORITAIRES (MÔC CHÂU)



A Môc Châu, la fête nationale est l'occasion d'un grand rassemblement des ethnies minoritaires. Foire aux produits agricoles.


Septembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 31°




[image: ] FÊTE NATIONALE DU VIÊT NAM



Commémoration de la proclamation de l’indépendance du Viêt Nam par Hô Chi Minh le 2 septembre 1945, sur la place Ba Dinh à Hanoi.





[image: ] TRUNG THU (FÊTE DE LA MI-AUTOMNE)



Dans les rues, les enfants s’en donnent à cœur joie pour cette fête de la Lune : tambours, lanternes et danses de la Licorne.


Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 29°

Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 18° / 26°




[image: ] FESTIVAL OK OM BOC & COURSE DE PIROGUES (SOC TRANG)



À Soc Trang (delta du Mékong), des centaines de milliers de spectateurs viennent assister aux courses de pirogues traditionnelles.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 22°




[image: ] NOËL



La messe de minuit célébrée dans la magnifique cathédrale de Phat Diêm (province de Ninh Binh) attire des milliers de fidèles.
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Décorations de Noël à Hanoï. - © tipwam - shutterstock.com







Les bonnes raisons d’y aller



Une nature diverse et spectaculaire

Du nord au sud, le Viêt Nam offre une grande variété de paysages somptueux.


[image: ]

La baie d'Halong. - © Efired - Shutterstock.com



Un riche patrimoine culturel

Des merveilles architecturales léguées par une histoire façonnée d’héritages multiples.


[image: ]

© Copyright (c) 2018 Richie Chan/Shutterstock.  No use without permission.



Un pays encore préservé

Un essor économique fulgurant certes, mais un pays qui reste fidèle à ses traditions.


[image: ]

Production traditionnelle de sauce soja. - © golero - iStockphoto.com



Une mosaïque d'identités

Une terre de rencontre où 54 ethnies ont su préserver leur identité culturelle.
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© hadynyah - iStockphoto.com



Une cuisine savoureuse

La gastronomie au Viêt Nam est un art du quotidien que chaque foyer s’attache à cultiver.
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© Hien Phung Thu - Shutterstock.com



Un artisanat ancestral

Laqueurs, vanniers, la rencontre avec ces vieux métiers justifie à elle seule le voyage.


[image: ]

Atelier de vannerie traditionnel. - © Tzido - iStockphoto.com



Farniente sous le soleil

Sur la côte, les plages paradisiaques invitent à de longues siestes face à la mer.


[image: ]

A beautiful beach views from Vietnam Hon Tre island. - © tegmen



Des treks mémorables

Randonnées au flanc des montagnes avec nuits chez l’habitant dans les hameaux d’altitude.


[image: ]

Trek dans la région de Binh Lieu. - © Tuleyhcm - Shutterstock.com



Une virée à moto

Dans les montagnes du Nord, partez sur les pistes de l’aventure au pays du 2 roues.


[image: ]

© fbxx - iStockphoto.com



Une hôtellerie de qualité

Des prix accessibles et des hôtels splendides où tout n’est que luxe, calme et volupté.
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© yupiyan - iStockphoto.com









Les 12 mots-clés



#Banian (Cây da)

« Un Hercule végétal » (Paul Claudel). On le trouve à l’entrée de chaque village, des marchés, dans la cour des pagodes ou même dans les villes, au détour d’une rue où il ne s’est pas laissé abattre et où il a imposé sa présence au tracé des nouvelles constructions. Dans l’entrelacs de ses racines niche un petit autel dédié au génie de l’arbre.

#Chapeau conique

Couvre-chef traditionnel des paysans, il est fabriqué avec des feuilles de latanier. Son armature est composée de cerceaux de bambou sur lesquels sont cousues, avec des fils de nylon, les trois couches de latanier qui assurent une plus grande résistance. Le casque de moto est aujourd'hui beaucoup plus répandu que l’iconique chapeau conique...


[image: ]

Femmes vietnamiennes portant un chapeau traditionnel. - © hadynyah - iStockphoto.com



#Diên Biên Phu

Si l’on se souvient de Waterloo comme d’une morne plaine, on évoque Diên Biên Phu comme « la cuvette ». À 300 km à l’ouest de Hanoi, Diên Biên Phu est le nom d’une vallée, au carrefour des routes vers le Laos. Le 7 mai 1954, après 55 jours de combat, le corps expéditionnaire français y  subit une terrible défaite face aux troupes du général Giap.

#Lotus

Quoi de plus beau que la fleur du lotus ? Symbole de pureté, de couleur blanche ou rose, elle s’élève au-dessus de l’eau boueuse. Les fleurs exhalent un parfum délicieux. Les métamorphoses successives de la feuille, de la fleur aux différents stades de la croissance, font du lotus une source d’inspiration philosophique et artistique inépuisable.

#Mer d’Orient

La « mer de l'est » (Biển Đông), est le point chaud du moment et... n'allez surtout pas dire mer de Chine ! Le Viêt Nam cherche à développer son espace maritime : transport et communications, pêche et aquaculture, exploitations pétrolière et gazière... Mais il se heurte aux ambitions de son puissant voisin du nord et sa flotte en pleine expansion.


[image: ]

Baie d'Ha long. - © Connors Bros. - shutterstock.com



#Nuoc mâm

Indispensable condiment de toute table vietnamienne. Il s’agit d’une saumure obtenue à partir de poissons qui marinent de six mois à un an, couverts de sel, dans de grandes cuves en bois. Le meilleur, obtenu à partir d’anchois (ca com), proviendrait de l’île de Phu Quôc. Les Romains produisaient déjà un mélange semblable, appelé « garum ».


[image: ]

Fabrication de Nuoc Mam. - © Nguyen Quang Ngoc Tonkin - shutterstock.com



#Pipe à eau

Elle est faite d’un tube de bambou de 30 à 40 cm contenant un fond d’eau. Au tiers de la hauteur, un petit fourneau reçoit une pincée de tabac (thuôc lao). Le fumeur, d’une longue et unique aspiration accompagnée d’un glouglou caractéristique, inhale la fumée rafraîchie par son passage sur la couche d’eau. C’est une des scènes familières de la rue.

#Poissons-chats

Les poissons-chats (ca basa) jouent un rôle important dans les exportations vietnamiennes. Ils sont principalement élevés dans la province d’An Giang, dans le delta du Mékong. Cette activité assure la subsistance d’un grand nombre de familles. Celles-ci vivent sur de grandes barges flottantes sous lesquelles sont entreposés les casiers d’élevage.


[image: ]

© duybox - iStockphoto.com



#Réchauffement

Selon les Nations unies, le Viêt Nam est l’un des pays du monde qui sera le plus affecté par les conséquences du réchauffement climatique et la montée du niveau de la mer. Pour le delta du Mékong, grenier à riz du pays, les prévisions sont particulièrement alarmantes. Les récoltes sont menacées par les crues et les remontées d’eau salines.

#Riz

En vietnamien, manger se dit an com, c’est-à-dire « manger du riz ». On compte plus de 2 000 variétés et sous-variétés de riz, dont trois sous-espèces : le riz dur, le riz gluant et le riz flottant. Derrière l'Inde et la Thaïlande, le Viêt Nam se classe au 3e rang mondial des exportateurs de riz (et au 5e rang mondial pour la production).

#Start-up

C'est le nouveau mantra économique des autorités vietnamiennes. L'objectif est la création d'un système pro-innovation au Viêt Nam, confronté à l'épuisement d'un modèle de croissance fondé sur les exportations de produits à faible valeur ajoutée. L'émergence des start-ups est loin d'être assurée et elles devront compter avec de nombreux obstacles.

#Téléphone portable

Grâce aux investissements réalisés par Samsung, le Viêt Nam est devenu un poids lourd du secteur. En 2014, le géant sud-coréen a investi 2 milliards de dollars US pour créer sa plus grande usine de fabrication, située dans la province de Thai Nguyen, à 70 kilomètres au nord de Hanoi. Une autre usine est située à Bac Ninh, également dans le Nord.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous conservez un flegme imperturbable en traversant la rue, malgré le trafic intense, chaotique, dantesque, et les motos et autos qui vous frôlent.

[image: ] Vous préférez le café à l’œuf (ca phê trung) au café au lait. La boisson a été inventée par un cuisinier de l’hôtel Métropole, qui, pendant les années 1940, période de pénurie, cherchait un substitut au lait pour préparer le cappuccino. À déguster chaud ou glacé.

[image: ] Vous maîtrisez les ficelles du marchandage. Vous devez bien connaître la fourchette des prix et essayer d'atteindre sa limite la plus basse. Si votre fourchette est mauvaise, soit vous perdrez en payant trop, soit vous vexerez votre interlocuteur en lui proposant un prix trop bas. Il quittera alors le jeu immédiatement. Si vous usez de patience et d'humour, vous gagnerez.

[image: ] Les contretemps, les déceptions, les malentendus, les petits conflits du quotidien ne parviennent pas  à vous faire sortir de vos gonds.
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Idées de séjour


Le Viêt Nam s’étend sur 1 650 km et, étant donné l’état des routes et les spécificités de la circulation, les trajets sont longs et fatigants. Une escapade d’une semaine permet de découvrir l’une des deux grandes cités du pays, Hanoi au nord ou Hô-Chi-Minh-Ville au sud. Si vous disposez de trois semaines, le dilemme Nord ou Sud est résolu. Mais, du fait de la richesse culturelle et de la variété des paysages, les options restent multiples. Vous pourrez choisir une traversée du pays qui vous mènera d’un delta à l’autre, soit en train, soit par la route, en empruntant la route mandarine qui longe la côte, ou en suivant l’ex-piste Hô-Chi-Minh, qui passe par les hauts plateaux. Plutôt que de parcourir l’ensemble du pays, vous pourriez préférer privilégier un périmètre restreint. Cette option s’impose particulièrement à ceux qui voudraient découvrir les montagnes du Nord et la vie des minorités ethniques.

Le grand tour du Viet Nam

Tout le monde ne jouit pas forcément de trois ou quatre semaines pour découvrir le Viet Nam. Mais si jamais vous avez cette chance, ne passez pas à côté. Le temps sera mis à profit sur place pour approfondir vos découvertes, passer plus de temps avec les habitants, laisser place à la contemplation et à l'immersion dans un pays au charme indémodable où chaque étape est une découverte.


[image: ]

Rizières en terrasse du Vietnam. - © OldCatPhoto - iStockphoto



Jour 1 - Premiers pas à Hanoï

Arrivée à Hanoï et visite de la capitale.                    Découverte du musée d'Histoire, balade autour du lac Hoan Kiêm, cœur légendaire de la ville et visite du temple Ngoc Son (temple de la Montagne de jade) sur l'îlot au nord du lac. La balade se poursuit vers la cathédrale Saint-Joseph, voisine de la pagode de la Dame de Pierre (chua Ba Da), et le vieux quartier.

Jour 2 - Sur la route de Dien Bien Phu

Prenez une journée pour découvrir les petits villages authentiques qui émaillent la route jusqu’à Dien Bien Phu. Mai Chau, [image: ] Lac, Van sont autant de villages de charme où vous pourrez vous familiariser avec l’architecture traditionnelle tout en découvrant l’artisanat nord-vietnamien, en particulier le tissage.

Jour 3 - Paysages grandioses

Via Dien Bien Phu [image: ], que vous visiterez en matinée, rejoignez Sapa à travers de grandioses paysages typiques du Viêt Nam et, là encore, des villages ethniques où chaque rencontre est un coup de foudre avec le pays. Dormez le soir à Sapa [image: ], étape devenue malheureusement très touristique mais incontournable.

Jour 4 - Randonnée dans les rizières

Allez-vous dégourdir les jambes en arpentant les rizières autour de Sapa. Si vous tombez le bon jour, sachez que tous les villages autour de Sapa accueillent une fois par semaine de très beaux marchés qu'il serait dommage de ne pas découvrir et qui constituent un excellent but de promenade. Rejoignez Halong en fin de journée.

Jour 5 - La baie d’Halong

Découverte de ce site splendide en embarquant sur une petite jonque pour une croisière à travers les rochers aux formes alambiquées de la baie. La journée pourra être ponctuée par des haltes consacrées à la baignade ou à des explorations en kayak. Pour une expérience magique, passez la nuit sur la jonque.

Jour 6 - Retour à Hanoï

Dernières baignades dans la baie et visite de quelques villages de pêcheurs avant de reprendre la route d'Hanoï où vous arriverez en fin de journée. Le soir, flânerie nocturne autour du lac Hoan Kiêm et virée par la rue très animée qui conduit à l'Opéra.

Jour 7 - La cité impériale

Journée de transport pour arriver à Hué [image: ]. Si vous optez pour un trajet en avion, vous pourrez visiter la citadelle en fin de journée. Sinon, contentez-vous, en guide de prise de contact avec l'ancienne ville impériale, de faire un tour le long des murailles et de la rivière.

Jour 8 - Découverte de Hué

Consacrez cette journée à la visite des principales attractions de Hué : la Cité impériale, le tour des remparts et visite du marché Dong Ba, le cœur battant de la ville.

Jour 9 - Les sépultures impériales

Vous passerez toute cette seconde journée à visiter les tombeaux royaux se trouvant dans les environs de Hué. Si vous n’avez pas votre propre véhicule, affrétez-en un pour la journée sinon vous n’aurez jamais le temps de boucler les visites. Si vous devez faire une sélection, explorez en premier les tombeaux de Tu Duc  et de Minh Mang.

Jour 10 - Hoi An, coup de cœur assuré

En matinée, parcourez les 150 km qui vous séparent de Hoi An [image: ]. Ce petit bijou architectural vous retiendra deux jours. Consacrez le premier à faire le tour de la ville et de ses monuments notables (musée de la Céramique, pagode Phuc Kien, quartier français…) et finissez la journée par une promenade romantique sur le pont-pagode japonais.

Jour 11 - Hoi An, coup de cœur assuré (suite)

Profitez de ce 11e jour pour vous poser un peu. Levez-vous tôt le matin pour arriver à la bonne heure au marché. Faites ensuite le tour de l’île Cam Nam en barque, puis remettez pied à terre pour déambuler dans Hoi An en prenant le temps d’admirer les maisons chinoises et le quartier français.

Jour 12 - À l’intérieur des terres

Quittez la côte pour rejoindre l’intérieur des terres à Kon Tum  [image: ] (un trajet qui là encore peut se faire en avion si vous souhaitez économiser quelques heures). Le site de la ville est splendide et constituera une parfaite base de départ pour la découverte des hauts plateaux.

Jour 13 - Les hauts plateaux

De nombreux villages ethniques sont accessibles au départ de Kon Tum. Pour cette première journée, vous pouvez vous contenter de visiter quelques villages de l'ethnie Ba Na [image: ], puis de pousser jusqu'à Plei Chot, où vit l'ethnie Gia Rai. Passez la nuit dans la réserve naturelle de Ciu Mum Ray.

Jour 14 - Le mont Ciu Mum Ray

Se dégourdir les jambes ne fait jamais de mal : entreprenez l'ascension du mont Ciu Mum Ray, organisée par de nombreuses agences locales. Le soir, dormez de nouveau dans la réserve ou bien, selon votre heure de retour, faites le trajet jusqu'à Buon Ma Thuot.

Jour 15 - Le lac Lak

Commencez en matinée par jeter un œil au musée des Minorités ethniques de Buon Ma Thuot. Puis partez en excursion jusqu'au lac Lak [image: ], à un peu moins de 60 km de Buon Ma Thuot. La route est sublime, n'en manquez rien ! Passez la nuit à proximité du lac.

Jour 16 - Le parc national de Yok Don

Vous n'aurez sans doute pas la chance de voir des léopards ou des tigres, car ils se font de plus en plus rares, mais vous n'en aurez l'esprit que plus tranquille pour visiter ce magnifique parc à deux pas de la frontière cambodgienne. Prenez ensuite la route jusqu'à Dalat.

Jour 17 - Le « Petit Paris »

Dalat est un petit village de villégiature agencé autour d'un lac central propice aux promenades et excursions en bateau à pédales. Cette station thermale au charme désuet continue d'attirer bon nombre de Vietnamiens des quatre coins du pays. Faites le tour des pagodes, très nombreuses en ville, situées en hauteur et vous offrant de jolis panoramas.

Jour 18 - À la plage

Accordez-vous une nouvelle journée de farniente en rejoignant Nha Trang [image: ] où vous n'aurez rien d'autre à faire que de regarder le temps passer, musarder à la plage, vous baigner et boire des cocktails dans les nombreuses paillotes établies tout le long de la plage.

Jour 19 - Architecture Cham

Retour à un peu de culture avec la visite en matinée de la tour Chame de Po Klong Garai (XIIIe siècle). Un immanquable de cette partie de la côte et un trésor architectural où vous déambulerez longtemps, totalement envoûté. L'après-midi, rejoignez Mui Ne [image: ] et ses cordons de dunes.

Jour 20 - Les dunes de Mui Ne

Ce charmant village de pêcheurs constituera certainement une étape inoubliable. Le sable orange des dunes contraste avec le bleu de la mer et offre le plus beau des mariages de couleurs du pays. Un peu partout vous pourrez louer ou emprunter des vélos, mode de locomotion idéal pour circuler au bord de la mer.

Jour 21 - Hô-Chi-Minh-Ville

Rejoignez Hô-Chi-Minh-Ville [image: ] et visitez les essentiels de la capitale : l’ancien centre colonial, la cathédrale Notre-Dame construite en brique rouge, la poste centrale dont la charpente métallique a été dessinée par Eiffel. Flânerie dans la rue Dông Khoi (ex-rue Catinat), artère principale de la ville, et autour du Théâtre municipal. L’après-midi, plongée dans l’atmosphère affairée et mystérieuse de Cholon (le grand marché), la ville chinoise.

Jour 22 - Le delta du Mékong

Prévoyez du temps pour la découverte du delta, car vous serez souvent tributaire du départ des ferries pour traverser les différents bras. Prévoyez en conséquence de vous lever à l'aube tous les matins. Pour ce premier jour, direction My Tho [image: ] et promenade en barque autour des îles du fleuve. Le soir, faites la route pour Vinh Long [image: ].

Jour 23 - Le delta du Mékong (suite)

Depuis Vinh Long, rejoignez Tra Vinh et de là louez une voiture ou une moto pour faire le tour des pagodes khmères qui jalonnent une magnifique route de terre bordée de maisons de bambous. Vous traverserez de nombreux villages à majorité khmère. En soirée, bouclez la route jusqu'à Can Tho.

Jour 24 - Le delta du Mékong (suite)

Levez-vous de nouveau à l'aube pour assister au ballet des barques des marchés flottants. Vous pourrez louer vous-même une barque pour aller d'un marché à l'autre et goûter à cette méthode unique de faire son shopping ! En fin de journée, reprenez la route de Hô-Chi-Minh-Ville.

Jour 25 - Dernier jour à Hô-Chi-Minh-Ville

Faite un tour à Cholon pour une dernière promenade dans cette ville naguère chinoise et aujourd'hui absorbée par la capitale du sud.

Vous venez de boucler un peu plus de 2 000 km au Viet Nam, il est temps de décoller sur le vol retour ! Si vous avez juste quelques jours en plus, nous vous conseillons une excursion sur la presqu'île de Vung Tau [image: ] pour quelques moments de farniente.

Le nord du Vietnam en une semaine

Au nord le delta du fleuve Rouge et Hanoï, une capitale millénaire chargée d’histoire. Choisissez bien votre saison : en hiver, le climat peut y être froid et pluvieux. La ville est secrète, réservée. Pagodes et temples se nichent dans les méandres d’un labyrinthe de ruelles. Des lacs légendaires, des arbres splendides composent une atmosphère qui séduira les romantiques.


[image: ]

Bateau dans la baie d'Along. - © Author's Image



Jour 1 - Voyage

Départ en avion et arrivée à Hanoï.

Jour 2 - Hanoï

Premiers pas dans la capitale vietnamienne. Découverte du musée d'Histoire, balade autour du lac Hoan Kiêm, cœur légendaire de la ville et visite du temple Ngoc Son (temple de la Montagne de jade) sur l'îlot au nord du lac. La balade se poursuit vers la cathédrale Saint-Joseph, voisine de la pagode de la Dame de Pierre (chua Ba Da) et le vieux quartier. L'exploration de ce dédale des 36 rues conduit jusqu'au vénérable pont Long Biên (ex-Paul-Doumer) qui enjambe le fleuve Rouge. Le soir, flânerie nocturne autour du lac Hoan Kiêm et virée par la rue très animée qui conduit à l'Opéra.

Jour 3 - Hanoï-Hoa Lu

Départ matinal. À une centaine de kilomètres de Hanoï, Hoa Lu [image: ], ancienne capitale du Dai Viêt au Xe  siècle, est surnommée la baie d’Halong terrestre. Des pitons rocheux aux formes fantomatiques émergent des rizières. L’escapade à Hoa Lu permet de faire connaissance avec une région riche en vestiges historiques, berceau du peuple vietnamien. C’est aussi l’occasion d’approcher la vie paysanne et d’arpenter de splendides paysages à pied, en escaladant les marches conduisant à une pagode nichée dans la roche ou encore en barque, portée par une rivière serpentant dans la campagne. Nuit à l’hôtel à Tam Coc [image: ], au cœur de la baie d’Halong terrestre.

Jour 4 - La baie d’Halong

Départ matinal pour arriver à Halong vers 11h30. Embarquement sur la jonque pour une croisière de 2 jours. La journée est ponctuée par des haltes consacrées à la baignade ou à des explorations en kayak. Nuit sur la jonque.

Jour 5 - Retour à Hanoï

Dernières baignades et dernières visites aux villages de pêcheurs avant de regagner le port. Fin de la croisière et retour à Hanoï en fin d'après-midi (environ 4 heures de route). Représentation au théâtre des marionnettes sur l'eau.

Jour 6 - Dernier jour à Hanoï

En matinée, visite du mausolée, du musée et de la maison sur pilotis de Hô-Chi-Minh, puis de la pagode au Pilier unique. Le quartier est riche de magnifiques bâtiments coloniaux (l'ancien palais du gouverneur général de l'Indochine et l'ancien lycée Albert-Sarraut). On se rend ensuite au superbe musée d'Ethnographie. Il donne un aperçu de l'extraordinaire diversité des peuples qui cohabitent dans le pays. L'après-midi, visite du temple de la Littérature et du musée des Beaux-Arts.

Jour 7 - Voyage retour.

Retour en avion.

Chemin de traverse dans le Vietnam nord

Ce circuit consacré au nord du pays propose un voyage très intense qui conduit, quelques heures seulement après l’arrivée, au cœur d’une vallée perdue, et s’achève par une croisière dans la baie d’Halong. L’option a l’inconvénient de laisser moins de temps pour découvrir les charmes de Hanoï.


[image: ]

Mai Chau district of Hoa Binh province in northwest Vietnam - © VietNamVui



Jour 1 - Voyage

Départ en avion.

Jour 2 - De Hanoï à la vallée de Mai Chau

Arrivée à Hanoï et transfert à Mai Hich, petit village de l'ethnie Thaï, isolé dans la vallée de Mai Chau [image: ], à 140 km au sud-ouest de la capitale. A pied ou à vélo, découverte de ce havre de paix, dans un paysage magnifique de rizières et de reliefs karstiques. Nuit dans une maison traditionnelle sur pilotis.

Jour 3 - Randonnée dans la campagne vietnamienne

Réveil au chant du coq. Randonnée matinale, flâneries agrestes au rythme de la vie paysanne. Puis de Mai Hich, on se rend dans la réserve naturelle de Pu Long située à une trentaine de kilomètres. C'est l'occasion d'explorer un environnement préservé, un horizon de rizières en terrasses, de pentes forestières où s'élancent cascades et ruisseaux. Nuit dans une maison traditionnelle des ethnies Thaï ou Muong.

Jour 4 - La baie d’Hạ Long terrestre

Le voyage se poursuit, avec un transfert à Tam Coc [image: ], dans « la baie d’Hạ Long terrestre », à quelque 150 km de la réserve de Pu Luong [image: ], soit environ 4 heures de route. Visite des temples de Hoa Lu [image: ], ancienne capitale du Đại Việt au Xe siècle. Nuit dans un hôtel de charme, au cœur même de ce site naturel exceptionnel, inscrit en 2015 par l’Unesco à la liste du patrimoine mondial.

Jour 5 - Croisière en mer

Départ matinal pour une arrivée à Hạ Long vers 11h30. Embarquement pour une croisière de 2 jours (une nuit à bord).

Jour 6 - Retour à Hanoï

Fin de la croisière et retour à Hanoï en fin d'après-midi. Représentation au théâtre des marionnettes sur l'eau et dîner dans le vieux quartier.

Jour 7 - Voyage retour

Retour en avion. Si le départ a lieu en soirée, possibilité de flâner une journée dans la capitale et de voir le musée d'Ethnographie, par exemple.

Le Vietnam Sud en une semaine

Hô-Chi-Minh-Ville affiche un tempérament plus méridional. De jour comme de nuit, la ville vit à un rythme trépidant. C’est le centre économique du pays où règne un incroyable dynamisme. Le Mékong, qui achève ici un périple entamé sur les cimes du Tibet, donne son caractère au paysage sillonné de canaux et d’arroyos, parsemé de bouquets d’arbres chargés d’infinies variétés de fruits.


[image: ]

Ho Chi Minh City, Vietnam - January 1, 2017 : built in 1902-1908 in a French colonial style for the then city of Saigon. It was renamed after 1975 as Ho Chi Minh City People's Committee. - © Jui-Chi Chan



Jour 1 - Voyage aller

Départ en avion.

Jour 2 - Hô-Chi-Minh-Ville coloniale

Arrivée à Hô-Chi-Minh-Ville. Premiers pas dans la ville trépidante avec la visite de l’ancien centre colonial, de la cathédrale Notre-Dame construite en brique rouge, de la poste centrale dont la charpente métallique a été dessinée par Eiffel. Flânerie dans la rue Dông Khoi (ex-rue Catinat), artère principale de la ville, et autour du Théâtre municipal. L’après-midi, plongée dans l’atmosphère affairée et mystérieuse de Cholon (le grand marché), la ville chinoise. Visite du marché Binh Tây, ventre de Hô-Chi-Minh-Ville, et de la pagode Phuoc An Hoi Quan.

Jour 3 - Ferveur religieuse

Départ aux aurores. A une centaine de kilomètres de Hô-Chi-Minh-Ville (compter 3 heures de route), excursion à Tây Ninh [image: ], siège du grand temple de Cao Daï. Construit entre 1933 et 1955, c’est un étonnant mélange architectural où l’on trouve des morceaux de pagodes, de cathédrales, de châteaux bavarois… Au nord-est de la ville, ascension de la montagne de la Dame noire (Nui Ba Den) qui surplombe la plaine et où se visitent les pagodes de Linh Son et de Lang Cham. Sur la route du retour à Hô-Chi-Minh-Ville, arrêt à Cu Chi [image: ] pour ramper dans un impressionnant réseau de souterrains, vestiges de la tactique de guérilla que les groupes de résistance sud-vietnamiens opposèrent aux opérations américaines de Search and Destroy (Recherche et Destruction).

Jour 4 - Le delta du Mékong

Trajet à travers les paysages du delta. A My Tho [image: ], une ferme, avec une spécialité bien particulière, se visite : elle est vouée à l’élevage des serpents, comme les cobras et les pythons… De l’embarcadère de My Tho, on peut gagner une île où se trouvent de splendides maisons traditionnelles, construites en bois de lim. C’est l’occasion de goûter à la profusion des fruits dispensés par les vergers du delta : ananas, longanes, mangues, noix de coco… à Sadec, au bord du fleuve, où a vécu Marguerite Duras. Nuit à Vinh Long [image: ] (à 136 km de Hô-Chi-Minh-Ville).

Jour 5 - Le delta du Mékong (suite)

Croisière sur le Mékong – Hô-Chi-Minh-Ville. Dès l'aube, visite du grand marché flottant de Cai Be. L’ambiance, le chatoiement des couleurs dans le soleil matinal et la vie du fleuve sont un enchantement. La croisière se poursuit sur le Mékong, rythmée par des étapes au long des berges bordées par les fermes d’orchidées et les jardins d’arbres fruitiers. Retour à Hô-Chi-Minh-Ville en fin d’après-midi.

Jour 6 - Hô-Chi-Minh-Ville contemporaine

De retour à Hô-Chi-Minh-Ville, visite du musée des Souvenirs de guerre dédié aux atrocités de la guerre américaine. A l’est de la ville, le temple du général Lê Van Duyêt qui servit l’empereur Gia Long, fondateur de la dynastie des Nguyên, assure de retrouver une atmosphère plus paisible. La visite du palais de la Réunification permet de mieux cerner l’histoire récente de la ville. Ensuite, flâneries le long des quais de la rivière Saïgon. En sirotant un verre, les terrasses des hôtels légendaires, le Caravelle, le Continental, le Rex, offrent un point de vue unique sur la ville au coucher du soleil. Mais même la nuit, Saïgon garde un rythme endiablé.

Jour 7 - Voyage retour

Retour en avion.

Circuit dans le Haut Tonkin

Avec la présence de la cuvette de Dien Bien Phu [image: ], le Haut Tonkin évoque bien des choses dans l'esprit des voyageurs français, et beaucoup visitent le site de la célèbre bataille. Si en réalité Dien Bien Phu ne brille pas spécialement par son attrait, un circuit dans le Haut Tonkin vous permettra de découvrir de charmants villages ethniques et des panoramas somptueux dans de verdoyantes vallées.


[image: ]

Yen Bai, Northern Vietnam - May 4th, 2014 : House of ethnic people Hmong on Rice Terraces - © anhtnn



Jour 1 - Cap sur Mai Chau

Départ de Hanoi pour Mai Chau [image: ] (160 km). Mieux vaut prévoir d'avoir votre propre véhicule avec chauffeur pour profiter pleinement des paysages et pouvoir vous arrêter là où bon vous semble. Les petits villages de Mai Chau, Lac et Van offrent leur cadre parfait pour des étapes au calme en cours de journée. À Van, plus touristique que les autres, vous trouverez facilement des solutions d'hébergement.

Jour 2 - Sur la route de Dien Bien Phu

Départ en matinée pour Son La [image: ], capitale régionale où vous visiterez l'ancienne prison et un musée ethnographique qui vous permettra de mieux comprendre les liens ethniques, sociaux et religieux entre peuples du Tonkin. L'après-midi, route jusqu'à Dien Bien Phu avec certainement de nombreux arrêts photo en chemin.

Jour 3 - Dans la peau d'un para

La visite du site de Dien Bien phu vous prendra bien une demi-journée, entre la butte Béatrice et la colline Éliane ou encore le musée de la Bataille et, bien sûr, l'émouvant cimetière. La ville de Dien Bien Phu elle-même n'est pas franchement intéressante donc, en fin de journée, faites la route jusqu'à Sapa.

Jour 4 - Détente à Sapa

Pour vous reposer de la longue étape de la veille, détendez-vous aujourd'hui avec une belle randonnée à travers les rizières autour de Sapa. Vous pourrez également vous rendre dans un des petits villages voisins, où se tiennent toutes les semaines des marchés typiques. L'après-midi, partez explorer la vallée de Lao Cai en moto ou en 4x4 et finissez à Bac Ha [image: ].

Jour 5 - À la rencontre des Hmnong

L'ethnie Hmnong, reconnaissable à ses tenues colorées, est très présente à Bac Ha et dans tous les villages alentour. Profitez du charme de ces petits hameaux et surtout ne manquez pas d'explorer le marché de Bac Ha, le plus animé de la région.

Jour 6 - Retour à Hanoï

La route du retour vous prendra la journée, d'autant que vous pourrez faire de nouveaux arrêts pour les photos, les rencontres, la contemplation. Arrivée à Hanoï en fin de journée pour une flânerie nocturne autour du lac Hoan Kiêm et virée par la rue très animée qui conduit à l'Opéra.

Jour 7 - Dernier jour au Vietnam

Session shopping en matinée, de préférence dans le quartier des 36 guildes et l'ancienne concession française. Décollage dans l'après-midi et vol retour.





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Hanoï (Noi Bai), Hô Chi Minh-Ville (Tân Son Nhât), Dà Nang, Nha Trang-Cam Ranh, Phu Quoc, Van Don... Les aéroports internationaux se multiplient au Viêt Nam, mais Hanoï et Hô Chi Minh-Ville demeurent les destinations principales des vols touristiques en provenance d'Europe.

[image: ] À Hô Chi Minh-Ville, depuis l'aéroport, une ligne de bus dédiée, le bus public de la ligne 152, permet de gagner le centre-ville (Q1, Ben thanh Market) en une heure environ (parfois plus s'il y a du trafic). À droite en sortant du terminal, départs toutes les demi-heures entre 5h30 et 0h30 (ticket : 6 000 VND). Le bus jaune de la ligne 109 est un peu plus rapide, mais plus cher (20 000 VND). Le bus de la ligne 49 vous dépose directement auprès des sites touristiques (40 000 VND). Si vous passez par l'application Grab, comptez environ 120 000 VND en voiture. Par navette Songviet, comptez 220 000 VND.

[image: ] À Hanoï, le bus 86 assure la liaison entre l'aéroport international Noi Bai et le centre-ville (le parcours dessert notamment le quartier touristique, avec une station sur la rive du lac Hoàn Kiêm). Départs devant les terminaux T1 et T2 entre 6h30 et 23h30. Comptez 1h de trajet (ticket : 45 000 VND). Un minivan affrété par les compagnies aériennes effectue le même trajet plus rapidement et avec davantage de confort pour 50 000 VND.

La solution du bus est la plus économique, mais peut-être pas la plus pratique après 12h de vol, lorsqu'on arrive dans un pays inconnu et qu'on est encombré de ses bagages. Des taxis assurent la liaison entre les aéroports et le centre-ville et vous déposent à la porte de votre hôtel (il peut être judicieux de négocier une navette avec l'hôtel ou l'agence réceptive lors de la réservation). Vous pouvez également réserver via une application (Grab ou autre). Comptez entre 350 000 VND et 450 000 VND, en fonction de la destination, du nombre de places et de l'état du trafic. À noter : un bus électrique gratuit fait la navette entre l'aéroport international et l'aéroport domestique.


[image: ]Arrivée en train

Le train est un moyen de transport original, peu onéreux mais lent (45 km/h de moyenne), pour découvrir le « vrai » Viêt Nam. Long de 2 600 km, le réseau ferroviaire est en assez mauvais état et le matériel vétuste. La plupart du temps, il n’y a qu’une voie, unique, ce qui oblige à de fréquents arrêts pour laisser passer le convoi arrivant en sens inverse lorsque vous n’êtes pas dans un train express, c’est-à-dire prioritaire.

Les prix varient en fonction des trains et des catégories de places. Il ne faut pas hésiter à payer un supplément pour avoir un siège mou (soft seat) ; au bout de quelques heures, vous n’aurez aucun regret pour le siège dur (hard seat). Les couchettes sont compartimentées en 6, 4 ou 2 places. Les prix varient selon la qualité de la couchette, dure (hard sleep) ou molle (soft sleep). Le train étant assez cher et très lent, pensez à comparer les prix avec ceux de l’avion. Mais par rapport à la route, le train reste le moyen de transport le plus sûr (surtout pour les trajets de nuit) et le plus confortable. Les trains codés SE1, SE2, E1, E2, S1 et S2, qui relient Hanoi et Hô Chi Minh-Ville, partent dans la soirée afin d’arriver à l’aube à leur destination finale. La durée du trajet entre Hanoi et Hô Chi Minh-Ville est toujours de 32 heures en moyenne. Notez également le développement des « trains spéciaux », au confort amélioré, qui desservent les destinations touristiques, Sapa, Phan Thiêt, Nha Trang.

[image: ] Prix et réservations. Le prix des billets dépend de la période de réservation, de la vitesse  du train, de la position de la couchette, du moelleux du siège ou de la  couchette, de l'air conditionné… Vous devez réserver au moins 4 jours à l’avance (le plus tôt possible) pour les couchettes, souvent prises d’assaut, et au moins 1 jour avant pour les places assises. Si vous voulez continuer votre périple en train, faites les réservations dès votre arrivée en gare (si les guichets sont ouverts), car les gares sont souvent éloignées du centre-ville. Un guichet spécial est souvent prévu pour les étrangers (possibilité de parler en anglais). Par ailleurs, prenez garde aux heures d’arrivée dans les villes. Prenez vos précautions si vous devez débarquer en pleine nuit (en réservant un hôtel par téléphone ou en avertissant de votre arrivée tardive) !

[image: ] Site Web des chemins de fer vietnamiens : dsvn.vn/#/ (en anglais)


[image: ]Transports en commun

Hanoï, asphyxiée par les embouteillages, attend toujours son métro dont l’achèvement est sans cesse retardé par des questions financières et bureaucratiques. Dans les grandes villes, le réseau de transport en commun se résume encore à des lignes de bus qui font bien leur service. Ils sont peu utilisés par les touristes, à tort car ils constituent un moyen de transport rapide et très bon marché. Un conseil pratique et ô combien utile : téléchargez les applications BusMap pour le nord du pays et Hanoi BusMap pour la capitale. En anglais mais faciles d’emploi, ces applications permettent de choisir son trajet (point de départ et destination), elles vous localisent l’arrêt de bus le plus proche et les numéros des bus à prendre... Indispensables !

Hors des périmètres urbains, les bus jouent un rôle essentiel dans les liaisons inter-villes.

[image: ] Bus locaux. Desservant de très nombreuses destinations, ils sont peu confortables et très lents du fait de la multiplicité des arrêts. De plus, les places y sont étroites (d’autant plus qu’il est préférable de garder ses bagages avec soi, attention aux pickpockets !). Les horaires de départ sont en général respectés, mais pour l’arrivée, c’est une autre histoire… Seul avantage de ce mode de transport : c’est le moyen le plus économique de voyager. En outre, les bus locaux sont toujours un bon moyen d’approche d’un pays (on y découvre notamment un concentré du système D vietnamien). Mais inconfort, délais démesurés, problèmes de communication, de sécurité (surcharge, compagnies qui circulent sur des itinéraires dangereux sans licence et en infraction avec la loi...), le bus local peut être aussi un biais qui ne fait voir le pays que par ses mauvais côtés…

[image: ] Bus touristiques. Proposés par de nombreuses agences et officines, ces bus offrent un confort nettement amélioré : véhicule récent, couchettes, wi-fi... L’agence la plus connue est le Sinh Café (www.opentourvietnam.com/francais_info/opentour_bus.htm) qui propose un Saigon-Hanoï ou un Saigon-Huê (valable dans l’autre sens) à la carte, avec des arrêts dans les principales villes. En réservant la veille de votre départ, vous pouvez embarquer pour la destination suivante. Comptez environ 60 US$ pour un billet opentour Saigon-Hanoï dans un bus avec air conditionné équipé de couchettes.

[image: ] Minibus. Des compagnies de minibus se sont développées un peu partout et proposent toutes les destinations possibles, avec des départs fréquents. Les conditions sont néanmoins loin d’être optimales : véhicules souvent vieillissants, arrêts intempestifs, promiscuité... Des cafés faisant office d’agences vous convoient souvent en minibus. Avant d’acheter un billet, il faut être vigilant et se renseigner sur le nombre de passagers qui seront autorisés à embarquer.

En choisissant le bus comme moyen de transport, soyez conscient qu’au Viêt Nam les accidents de la route font chaque jour environ 80 morts et blessés… Pensez à considérer les conditions de sécurité : état du véhicule, du chauffeur (!), nombre de passagers.


[image: ]Vélo, trottinette & co

Il est possible de louer des deux-roues (motocyclette et vélo) par l'intermédiaire des hôtels. Sinon, de nombreux petits garages sont visibles dans les rues, souvent à proximité des hôtels. Tous les deux-roues éveillent bien des convoitises ; il existe heureusement de nombreux parkings gardés. Le numéro est marqué sur la selle et sur un carton plastifié, remis au conducteur, et qu'il ne faut évidemment pas perdre. Tarif approximatif : vélo : 2 000 VND ; mobylette : 5 000 VND. C'est plus cher à Hô-Chi-Minh-Ville : de 5 000 à 10 000 VND, selon l'horaire, pour une mobylette. Le casque est obligatoire sur les routes nationales et provinciales. Les casques disponibles sur le marché local étant de qualité variable, il est recommandé d'apporter un casque aux normes européennes si l'on a l'intention de louer une motocyclette ; veillez également à être couvert par une assurance (problématique si l'on n'est pas titulaire du permis international...).

[image: ] Moto. La moto est certainement le moyen de transport le plus adapté pour quiconque souhaite voyager jusqu'au cœur du pays de façon autonome et à son propre rythme. Du biker confirmé au débutant complet (il est possible de prendre des cours), les amoureux des deux-roues trouveront auprès de certaines agences tous les renseignements et services adaptés à leur demande.

Il faut bien choisir la saison avant de décider d'un parcours, certaines routes, exposées aux glissements de terrain ou à la montée des eaux, devenant impraticables pendant la saison des pluies. Une assurance médicale personnelle est naturellement nécessaire, de même que le casque, ainsi qu'une bonne carte (attention à ne pas traverser des zones militaires !) et/ou les applications Google Maps (dans certaines zones, le smartphone et son GPS peuvent voir leur utilité relativisée par les caprices de la 3G) et MapsMe (qui ne nécessite pas de connexion internet). Il est possible de louer des automatiques (mobylettes japonaises de 80 cm3 à 110 cm3) ou de plus grosses cylindrées Honda ou Yamaha (250 cm3) dans la plupart des grandes villes pour un prix journalier de 5 à 35 US$.

Pour une sortie en montagne et si le conducteur est accompagné (sans oublier les bagages...), préférer une cylindrée supérieure à 200 cm³ qui fournira la puissance nécessaire dans des montées qui peuvent être raides, mais en prenant garde de choisir un loueur de confiance, car en cas de pépin mécanique, ce type de moto ne pourra pas être réparé par les mécaniciens des routes de montagne, faute de connaissances et de pièces de rechange. Surtout, pour les circuits en montagne, éviter à tout prix les motos automatiques, car le frein moteur est indispensable pour affronter des descentes interminables...

Généralement, le loueur ne demande pas de permis (rappelons que le permis français n'est pas reconnu au Viêt Nam, s'il n'est pas accompagné du permis international), mais seulement de remplir un contrat de location. Parfois, une caution peut être exigée (évitez de laisser votre passeport, par prudence, et parce qu'il est exigé à la réception des hôtels ; n'oubliez pas de demander au loueur les papiers de la moto et ses coordonnées téléphoniques afin de pouvoir le joindre en cas d'éventuels problèmes avec la police). En choisissant de partir avec un guide et dans le cadre d'un circuit organisé par une agence spécialisée, on s'évite ce genre de désagréments. Pour tous les motards, il est en tout cas indispensable d'observer au maximum les règles de sécurité. Le casque est obligatoire. Il est disponible chez les loueurs pour environ 1 US$ par jour ou compris dans la prestation avec guide. Le choisir et le vérifier avec soin, il peut vous sauver la vie ! Les lunettes sont indispensables pour se protéger des insectes, gravillons et autres aléas pas toujours identifiés. Les gants sont également vivement recommandés. Roulez au rythme du pays pour ne pas surprendre par une conduite imprévisible. Prenez garde à la conduite très fréquemment fortuite des autres usagers de la route. Évitez de rouler de nuit. Les vélos n'ont pas de lumière, les piétons et les buffles sont invisibles. Les autres véhicules roulent pleins phares. Pour bien gérer les étapes, comptez une moyenne de 30 km/h. Sur les axes roulants, il faut compter 7 à 8 heures pour parcourir 200 km, en tenant compte des repas et des arrêts (fréquents de préférence). Surtout, renseignez-vous très précisément quant à l'itinéraire. Il y a beaucoup de zones sensibles au Viêt Nam : zones militaires, zones situées à proximité des frontières ou zones où cohabitent de nombreuses minorités. Enfin, prenez bien la mesure du contexte vietnamien et privilégiez toujours une attitude respectueuse et responsable. NB : la circulation des deux-roues est interdite sur les autoroutes (duong cao tôc) vietnamiennes.

[image: ] Mobylette. Dans de nombreuses villes, il est possible de louer une Honda (mobylette reine) à la journée. Les prix varient de 5 à 10 US$ la journée. Il est préférable d'établir un contrat ou de passer par l'intermédiaire de la réception de l'hôtel. Pensez au casque.

[image: ] Vélo. Ils peuvent être loués à la journée dans certains hôtels et dans les cafés. Les vélos vietnamiens sont toujours dépourvus de lumière et n'ont souvent pas de freins. De nombreux expatriés cyclistes utilisent un casque, une lumière de signalisation et des réflecteurs.

Ces accessoires ne sont malheureusement pas couramment disponibles au Viêt Nam. Pour les amateurs de projets cyclistes, il vaut mieux y penser avant le départ. À noter que le vélo semble redevenir tendance dans la capitale vietnamienne, avec des passionnés qui importent de coûteux modèles. Des agences touristiques proposent par ailleurs des circuits cyclistes pour lesquels elles assurent la logistique.

[image: ] Vélos électriques. Essentiellement importés de Chine, ils sont de plus en plus nombreux à rouler dans les villes vietnamiennes. Ils sont souvent utilisés par les jeunes adolescents (pour les parents, ils reviennent moins cher à l'achat et à l'usage qu'une motocyclette). Leur impact en matière environnementale doit être évalué, mais il existe une certitude : silencieux, relativement rapides et puissants, le plus souvent dotés d'une signalisation et d'un éclairage déficients, maniés par de jeunes conducteurs novices et souvent inconscients du péril, ils constituent un danger supplémentaire sur les routes vietnamiennes.


[image: ]Avec un chauffeur

Les compagnies de taxi se sont multipliées. Tous les vrais taxis affichent le nom et le numéro de téléphone de la compagnie et ont des compteurs (précisez au chauffeur qu’il doit le mettre en marche…). Ils ne sont pas très chers et constituent le moyen le plus sûr pour se déplacer en ville la nuit.

Le Viêt Nam n'est pas épargné par les bouleversements entraînés par l'émergence de modèles disruptifs qui rebattent les cartes dans certains secteurs de l'économie. Les compagnies de taxi traditionnelles doivent désormais compter avec l'essor des applications de transport. Pour les touristes, l'utilisation de ces applications (Grab, InDriver,  Go-viet) est recommandée (tarifs fixes et annoncés, parcours traçable  sur téléphone) et facile d'accès, surtout Grab qui est en anglais et qui  compte de nombreux véhicules disponibles à Hanoi et Hô Chi Minh-ville.


[image: ]En voiture

Le permis de conduire français n’est pas reconnu au Viêt Nam. Depuis le 1er décembre 2014, vous pouvez présenter votre permis international accompagné de votre permis de conduire français, y compris si vous résidez au Viêt Nam. Si vous résidez au Viêt Nam, sur la base d’un accord bilatéral entre la France et le Viêt Nam, vous pouvez également demander l’échange de votre permis de conduire français contre un permis vietnamien (traduit par un traducteur assermenté) en vous adressant au service de la circulation et des transports dans votre ville de résidence. Ce permis permet en outre de conduire des deux-roues jusqu’à 175 cc.

Certains expatriés conduisent, mais ils sont rares, et étant donné les dispositions légales et les conditions de la circulation, il est préférable d’avoir recours aux services d’un chauffeur. Pour les touristes, en tout cas, c’est une disposition qui s’impose en cas de location de voiture.

Sinon, la voiture constitue le moyen de transport le plus rapide, le plus pratique et le plus ouvert à la découverte. Bref, c’est l’idéal pour parcourir le Viêt Nam. À quatre, c’est parfait pour partager les frais. Les voitures de location sont payables au kilométrage hors agglomération et à la journée en ville. Elles se louent avec chauffeur. Les locations sont possibles dans toutes les agences officielles, officines et… cafés. Dans tous les cas, pensez à vous assurer des compétences du chauffeur et de son état physique (fatigue, etc.). Attention aux effets de l’alcool lors des étapes ; certains chauffeurs, épuisés, ont recours à la drogue pour tenir à tout prix.


[image: ]Les attrape-touristes

Prudence dans les trains et les avions, ils sont le terrain de chasse des pickpockets ! Dans les trains, méfiance face aux virtuoses du rasoir, qui découpent poches et sacs avec une remarquable discrétion. Dans les avions, attention aux effets rangés dans les coffres à bagages, surtout s’ils ne sont pas à portée de vue.

Dans les taxis, au moment de payer, bien vérifier le montant affiché par le taximètre et se méfier du nombre de 0 pour qu’il ne soit pas multiplié par 10 ou 100…

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Xin chào, làm thế nào tôi có thể đến …
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
Nó có xa không nếu tôi đi bộ? Có tàu hỏa hay xe buýt đến nơi đó không?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
Bạn có thể chỉ cho tôi địa điểm này trên bản đồ được không?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
Tôi có thể mua vé xe ở đâu? Tôi có thể trả bằng thẻ tín dụng không?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
Cửa thoát hiểm ở đâu? Bên trái, bên phải hay đi thẳng?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
Tôi bị lạc và tôi đang bị muộn. Xin hãy giúp tôi! Cảm ơn rất nhiều!  
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les horaires d’ouverture des sites sont très variables. Les musées sont en général ouverts entre 8h et 17h, certains ferment à l’heure du déjeuner. Beaucoup de sites (pagodes, temples…) ne sont pas à proprement parler des attractions touristiques. Ils accueillent volontiers les visiteurs, mais ont leur vie propre qui doit être respectée.


[image: ]A réserver

À Hanoi ou Hô Chi Minh-Ville, il est préférable de réserver les places de certains spectacles ou concerts. La réception des hôtels s’en charge volontiers.


[image: ]Budget / Bons plans

Le prix d’entrée dans les sites et musées est en général très modique (l’équivalent de moins de 2 €). Il est courant de laisser une modeste obole lors de la visite des pagodes.


[image: ]Les événements

Le Viêt Nam organise quelques rares festivals, qui ont acquis une renommée internationale.  C’est le cas du festival du Huê ou de celui des arts martiaux de la ville de Quy Nhon (province de Binh Dinh), qui se déroulent sur un rythme bisannuel. Les fêtes traditionnelles, liées au calendrier soli-lunaire peuvent être l’occasion de découvrir la culture vietnamienne, mais il faut garder à l’esprit qu’elles n’ont pas de vocation touristique, même si, comme partout ailleurs dans le monde, la folklorisation et la marchandisation tendent à faire perdre leur signification originale à certains événements.


[image: ]Visites guidées

Les agences réceptives proposent quantité de visites guidées. À priori la formule peut sembler peu sympathique à ceux qui sont épris d’autonomie et d’indépendance, mais dans le cadre d’un court séjour, la visite guidée permet l’accompagnement par un guide professionnel souvent francophone, de gagner du temps, de s’affranchir des problèmes logistique et de réaliser quelques économies (co-voiturage pour l’acheminement sur certains sites éloignés). Les agences les plus en pointe proposent des ateliers thématiques (cours de cuisine, apprentissage de la laque, photographie…) qui permettent de découvrir le pays sous un angle particulier.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les musées. Les règles du tact et de la courtoisie s’appliquent par ailleurs.


[image: ]Les attrape-touristes

Lors de la visite de certains sites, il n’est pas rare que s’impose la présence d’un guide improvisé. À la fin de la visite, celui-ci (ou celle-ci) exigera le salaire de sa peine. Pour éviter tout malentendu, il est préférable de mettre les choses au clair dès le commencement et d’opposer un refus clair et net si l’on considère cette présence comme importune. Tout en sachant que la rémunération est souvent modique (l’équivalent de 1 ou 2 €) et que dans certains cas, les indications et les conseils du guide peuvent être judicieux...

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Xin chào, tôi có thể mua hai vé người lớn và hai vé trẻ em không? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Trẻ em thì được tính trong phạm vi tuổi nào? Có giảm giá dành cho người già đang nhận tiền trợ cấp hay không?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Đây có phải một tour hướng dẫn du lịch bằng tiếng Pháp hoặc bằng thiết bị đã ghi âm sẵn hay không?
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Chuyến thăm quan kéo dài trong bao lâu?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Tôi gặp khó khăn khi đi cầu thang. Bạn có thang máy không?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Xin lỗi, bạn có thể chỉ cho tôi biết nhà vệ sinh ở đâu được không? Cảm ơn rất nhiều! 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Petit-déjeuner, déjeuner, dîner. Comme en France, trois repas quotidiens, mais à des heures différentes. Le petit-déjeuner se prend souvent dès l’aube. Dans la rue, entre 6h et 7h, les Vietnamiens savourent un pho, ou alors, chez eux, du riz gluant (soi), accompagné de sel et de sésame. Les établissements touristiques proposent en général des petits-déjeuners occidentaux. Le déjeuner se prend vers 11h ou 11h30. Les restaurants sont en général ouverts jusqu’à 14h. Le soir, les Vietnamiens dînent vers 18h30 (un peu plus tard en ville). Les établissements ferment relativement tôt, vers 21h30-22h.


[image: ]Budget / Bons plans

À juste titre, la gastronomie vietnamienne est renommée pour ses saveurs à petits prix. Des plats emblématiques comme le pho, le bun bo (ou bo bun) ou le bun cha permettent de déjeuner ou de dîner pour moins de 100 000 VND. Dans les grandes villes, les restaurants gastronomiques et ceux des hôtels de luxe proposent souvent pour le déjeuner des formules au rapport qualité/prix qui les rendent facilement accessibles.


[image: ]En supplément

Dans les restaurants haut-de-gamme, ou dans certains établissements des grandes villes qui fournissent une facture, les prix affichés sur les menus sont hors taxes, mais le montant de celles-ci (15 %) doit être mentionné. Le pourboire est bienvenu, mais non obligatoire. Dans les restaurants locaux, les lingettes rince-doigts en sachet sont souvent facturées (2 000 VND).


[image: ]C’est très local

[image: ] Beaucoup de Vietnamiens fréquentent les com bui (littéralement « manger poussière », en référence aux temps de pénurie) qui servent une cuisine simple, mais la plupart du temps délicieuse. Le tout à déguster sur de petites tables, en équilibre sur des bancs étroits ou en équilibre précaire sur de minuscules tabourets. L'étiquette veut que sitôt son repas terminé, on quitte les lieux pour laisser la place à d'autres clients.

[image: ] Les bia hoi servent également une bonne cuisine à petits prix ; le choix est plus varié et les plats sont accompagnés d’un – plus souvent plusieurs ! - verres d’une bière douce et fraîche. Ils sont fréquentés par des tablées d’hommes bavards et s’intègrent au spectacle de la rue. Chaque région possède ses spécialités et délices gastronomiques.


[image: ]A éviter

La sécurité sanitaire des aliments est devenue une préoccupation majeure dans les pays émergents d'Asie du Sud-Est et particulièrement au Viêt Nam. Dans les villes vietnamiennes, les exigences de la classe moyenne émergente s'accroissent en même temps qu'elle consomme davantage.

En résumé, pas de paranoïa. Celle-ci gâcherait le séjour et empêcherait de profiter des délices de la gastronomie vietnamienne. Tout simplement un peu de bon sens et de prudence : éviter de commander du gibier, le plus souvent chassé illégalement dans des régions éloignées, voire d'autres pays (le Laos ou le Cambodge, par exemple), transporté et conservé dans des conditions douteuses ; toujours privilégier la fraîcheur, en particulier avec les fruits de mer ; éviter les « aventures gastronomiques ». La plupart du temps, les cuisines sont en plein air et il est aisé de vérifier la qualité et la fraîcheur des aliments consommés. De la vigilance sans qu'elle se transforme en phobie…

Quelques conseils avisés :

[image: ] Se méfier des parasites intestinaux et notamment des douves. Elles sont présentes dans les crudités et les crustacés d'eau douce (crabes, écrevisses etc.).

[image: ] Ne pas manger de poissons crus servis avec leurs écailles.

[image: ] Éviter la consommation de crabes crus ainsi que de salades de poissons crus.

[image: ] Des mesures simples d'hygiène (lavage des mains, consommation de crudités lavées, de fruits pelés…) permettent de se garder des parasites intestinaux (amibes, vers…).

[image: ] Et, bien sûr, ne boire que de l'eau en bouteille scellée, ou bouillie (thé, café).

[image: ] La glace servie dans les restaurants ne respecte pas toujours les standards d'hygiène quant au transport, mais elle est en général fabriquée par des entreprises spécialisées, ce qui limite les risques.


[image: ]Enfants

Ils sont toujours bienvenus. Dans les restaurants essentiellement fréquentés par la clientèle locale, il n’est pas rare de voir les enfants se livrer à des activités joyeuses, désordonnées et bruyantes sans que les parents s’en émeuvent. Dans les établissements touristiques, des chaises d'appoint sont souvent à disposition et plusieurs restaurants offrent même des menus spécialement concoctés pour les petits.


[image: ]Fumeurs

Théoriquement, il est interdit de fumer dans les lieux publics non ventilés. En pratique, l'interdiction est respectée dans les établissements haut de gamme, plus ou moins dans les grandes villes et les restaurants touristiques et pas du tout dans les provinces et les zones rurales.

Les restaurants hors des grandes villes mettent souvent gratuitement du thé, du tabac et une pipe à eau à disposition des clients.


[image: ]Les attrape-touristes

Demander le menu qui mentionne le prix de chaque plat pour pouvoir commander en connaissance de cause. Toujours vérifier méticuleusement l’addition et recompter le nombre de bières... Dans le cas des restaurants de fruits de mer, s’enquérir du prix du poisson, des coquillages et des crustacés avant de les consommer.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Xin chào, tôi muốn đặt bàn cho hai người hôm nay vào giờ ăn trưa hoặc buổi tối.
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Bạn có thực đơn bằng tiếng Pháp hay tiếng Anh không?
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Tôi là người ăn chay. Bạn có bất kỳ món ăn nào không chứa thịt không?
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Hiện tôi no rồi, nhưng tôi có thể xem menu các món tráng miệng không? 
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Xin đưa cho tôi hóa đơn để thanh toán? Tôi có thể thanh toán bằng thẻ không? Hay là bạn muốn thanh toán bằng tiền mặt? 
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
Món ăn rất ngon. Chúng tôi sẽ còn quay lại nữa. Cám ơn và hẹn gặp lại. 
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les horaires des cafés correspondent à ceux des autres commerces, c’est-à-dire qu’ils dépendent de l’humeur du patron. Ils sont plus fréquentés l’après-midi et en soirée qu’en matinée. En général, ouverture 7 jours sur 7 et fermeture vers 22h.


[image: ]Budget / Bons plans

Boire un café, goûter un thé ou un jus de fruit fraîchement pressé, déguster une bière, autant de plaisirs, qui au Viêt Nam, agrémentent le voyage sans menacer l’équilibre du budget, fût-il serré... Un peu plus cher en centre-ville et dans les zones touristiques, mais rien à voir avec les tarifs pratiqués dans les capitales européennes.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge légal pour acheter et consommer de l'alcool au Viêt Nam est de 18   ans. Dans la pratique, de nombreux établissements ne respectent   malheureusement pas cette loi...


[image: ]C’est très local

Le Viêt Nam figure parmi les plus grands producteurs de café du monde. On ne s’étonnera donc pas que les Vietnamiens passent beaucoup de temps dans les cafés qui, à partir de midi et jusqu’au soir, ne désemplissent pas. Après les heures de bureau, une autre institution est celle du bia hoi, sortes de cafés philosophiques, où la clientèle, essentiellement masculine, aime à venir oublier les tracas du foyer et discuter des grands problèmes de l’existence en dégustant une bière légèrement alcoolisée.


[image: ]Fumeurs

Vous vous apercevrez rapidement que les Vietnamiens fument volontiers... Bien sûr, il est possible de fumer en terrasse d'un café ou d'un bar, mais pas à l'intérieur.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Xin chào, có gì đặc sản gì ở đây không? Chúng tôi muốn dùng thử đặc sản đó. 
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Bạn có phòng nào trên sân thượng không?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Tên bạn là gì? Tôi là ... Rất vui được gặp bạn! 
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Chúc sức khỏe! Tôi đã làm đổ đồ uống của mình... bạn có thể giúp tôi không?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Thực sự rất ngon. Xin mang tiếp cho chúng tôi món ăn giống y như thế này. 
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les horaires d’ouverture des différents commerces sont très variables. Les horaires ne sont pas institutionnalisés comme en Europe. On ouvre le matin et on ferme le soir, vers 19h ou plus tard dans les grandes villes. Les boutiques ferment très rarement le dimanche et les seuls jours de fermeture pendant l’année sont ceux qui suivent la célébration de la fête du Têt (le Nouvel An) pendant lesquels le pays tout entier s’accorde une courte pause annuelle.


[image: ]Budget / Bons plans

Le Viêt Nam n’est pas encore une destination privilégiée pour les mordus du shopping et il ne peut rivaliser avec d’autres capitales d’Asie du Sud-Est – Bangkok ou Singapour – connues pour leurs centres commerciaux démesurés, véritables temples de la consommation. Mais le Viêt Nam est devenu l’une des usines du monde et il est possible d’y faire de bonnes affaires pour certains produits : chaussures de sport, bagagerie, vêtements... On y trouve également de superbes produits artisanaux et on peut s’y faire confectionner chemises, robes et pantalons sur mesure à petits prix.


[image: ]C’est très local

Au Viêt Nam, marchander fait partie intégrante des relations commerciales. Vous devez bien connaître la fourchette des prix et essayer d’atteindre sa limite la plus basse. Si votre fourchette est mauvaise, soit vous perdrez en payant trop, soit vous vexerez votre interlocuteur en lui proposant un prix trop bas. Il quittera alors le jeu immédiatement. Si vous usez de patience et d’humour, vous gagnerez. À noter que dans certains commerces « occidentalisés », les prix sont fixes. Le client est averti de cette particularité.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux contrefaçons, omniprésentes ! En matière de marques, méfiez-vous des trop bonnes affaires qui peuvent coûter cher au retour, lors du passage des douanes françaises.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Xin chào, món đồ này thật đẹp, nhưng giá bao nhiêu vậy?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Bạn có cái nào với kích cỡ vừa với người tôi không? Xin cho tôi biết phòng thay đồ ở đâu?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Tôi có thể đổi trong trường hợp không mặc vừa không?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Hôm nay tôi đã mua rất nhiều đồ, vậy tôi có được giảm giá không?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Tôi sẽ lấy cái này. Bạn có thể gói quà cho tôi không?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Bạn có chấp nhận thanh toán bằng thẻ tín dụng không? Tôi có thể tìm một điểm rút tiền mặt ở đâu?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Point n’est besoin d’un gros budget pour se livrer à des activités sportives au Viêt Nam. Randonnées pédestres, cyclistes ou motocyclistes, escalade, requièrent surtout des ressources physiques. Dans certains sites touristiques, on peut pratiquer des activités qui requièrent des équipements plus spécifiques (plongée, sports nautiques…), mais les tarifs restent relativement abordables. Les parcours de golf se multiplient et accueillent surtout une clientèle asiatique. Là encore, les tarifs sont largement accessibles.


[image: ]C’est très local

Les jardins publics des grandes villes, dès l’aube, se peuplent de citadins qui viennent s’adonner à la culture physique. Joggers, adeptes de la musculation, du tai chi ou du yoga, joueurs de badminton ou pratiquants de danses de salon vous invitent à les rejoindre pour commencer la journée de façon dynamique. Il y en a pour tous les âges, toutes les constitutions et cela ne coûte rien...


[image: ]A réserver

Pour ceux qui voudraient entreprendre des treks sérieux ou des randonnées moto, il est préférable de s’y prendre à l’avance et de consacrer du temps à mettre point son projet avec une agence réceptive spécialisée qui pourra évaluer sa faisabilité et s’adapter pour fournir les prestations adéquates.


[image: ]Les événements

Le marathon de Hanoi (Standard Chartered Hanoi Marathon - Heritage Race) a lieu tous les ans au début du mois de novembre. Le circuit passe par des sites historiques de la capitale vietnamienne.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Xin chào, làm thế nào tôi có thể đến ... - Nó có xa không? 
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Tôi muốn chạy bộ. Có nơi nào tốt để chạy quanh thị trấn không? 
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Tôi thích nấu ăn. Bạn có biết bất kỳ lớp học nấu ăn nào để tôi có thể tham gia không?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Bạn có thể cho tôi biết phòng tập gym gần nhất ở đâu không?
 

Quel est le sport national ?
Môn thể thao quốc gia là gì? 
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Bạn có nghĩ rằng chúng ta có thể xem nó ở đâu đó, hoặc có thể thử nó không?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Le Viêt Nam est un pays autoritaire et n'est pas connu pour ses nuits folles. Mais, avec l'afflux touristique, les choses évoluent peu à peu. À Hô Chi Minh-Ville essentiellement, dans quelques stations balnéaires (Nha Trang, Dà Nang…) et même à Hanoi, les soirées peuvent désormais s'allonger, au moins dans quelques établissements. Officiellement, un couvre-feu est toujours en vigueur et à 00h30, tout le monde est censé rejoindre les bras de Morphée. Dans les faits, Hô Chi Minh-Ville a toujours été plus clémente envers les noctambules. La vie nocturne s'y épanouit avec des discothèques qui ferment de plus en plus tard... À Hanoi, le choix des établissements est beaucoup plus réduit, et les fêtards plus discrets lorsqu'ils transgressent la permission de minuit.


[image: ]Budget / Bons plans

Les nuits vietnamiennes restent très abordables. On observe cependant le développement d’établissements plus luxueux dont les tarifs sont relativement élevés. La clientèle touristique n’y est d’ailleurs pas forcément bienvenue.


[image: ]Transports nocturnes

À n’importe quelle heure de la nuit, des taxis sont toujours à disposition.


[image: ]A partir de quel âge

L'âge légal pour acheter et consommer de l'alcool au Viêt Nam est de 18  ans. Dans la pratique, nombreux établissements ne respectent  malheureusement pas cette loi...


[image: ]C’est très local

Dans les rares discothèques, le service de sécurité est omniprésent et plutôt agressif. L’atmosphère n’est pas toujours bon enfant et il n’est pas rare d’assister à des incidents violents.


[image: ]Fumeurs

Les interdictions de fumer ne sont généralement pas respectées.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Chúc buổi tối tốt lành. Xin cho biết làm thế nào tôi có thể đến …
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Đó có phải là một nơi yên tĩnh không? Có bất kỳ vấn đề an toàn nào không?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Tôi rất thích xem một chương trình truyền thống! Hiện tại có gì mới không?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Tôi không hiểu, bạn có thể nói lại lần nữa không? Cảm ơn bạn.
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Tôi có thể mời bạn đồ uống gì đó không? Loại cocktail tốt nhất là gì? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Tôi đang đói. Bạn có món ăn nào không?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Les prix varient naturellement en fonction de la catégorie de l'établissement. L’infrastructure hôtelière (hôtel se dit khach san) s’est énormément développée. Les resorts luxueux (compter plus de 100 U$ pour une chambre double) se multiplient. À côté des hôtels de luxe conformes aux standards internationaux, on trouve une multitude d’auberges ou mini-hôtels (nha khach ou nha nghi). Ils ne sont pas tous de qualité, mais offrent pour la plupart un confort acceptable. Dans les hôtels les plus modestes, la hiérarchie s'établit en fonction du confort – air conditionné ou ventilateur –, mais également en fonction de l’étage (le dernier étant toujours le moins cher, surtout lorsqu'il n'y a pas d'ascenseur...). La saison est également un critère qui entre en considération : la haute saison, qui commence le 1er mai et dure jusqu’à fin septembre, comporte aussi les mois de janvier et février (célébrations du Têt). Dans les grandes villes, comptez un minimum de 40 US$ par personne pour une chambre dans un hôtel standard. Dans les mini-hôtels, comptez de 20 à 30 US$ pour une chambre double avec un certain confort (dans les grandes villes touristiques ; ailleurs, c’est moitié moins cher). Tous les prix affichés ne sont donnés qu’à titre indicatif ; avec du tact, il est souvent possible de marchander. C'est particulièrement vrai dans les resorts qui consentent souvent de substantielles réductions par rapport aux tarifs officiels (les sites web offrent quantité d'offres promotionnelles et regorgent de bonnes surprises). De plus en plus d’établissements acceptent le paiement par carte bancaire (frais de services de 3 %), mais ce n’est pas toujours le cas, en particulier pour les hôtels les moins chers.


[image: ]A réserver

Il est toujours préférable de réserver. D’abord, parce que cela permet de négocier les tarifs en position de force. Les établissements qui disposent d’un site Web, proposent d’ailleurs très souvent des offres promotionnelles attractives pour les réservations en ligne. D’autre part, parce que lors de certaines périodes (les vacances estivales, de mai à septembre, et surtout, la période du Têt en janvier-février), de nombreux établissements affichent complet.


[image: ]C’est très local

Vous pouvez loger à titre privé chez des amis vietnamiens : ils doivent simplement vous signaler au bureau de police (!). La formule de logement chez l’habitant (homestay) n’est pas encore banalisée au Viêt Nam, mais tend à se répandre, en particulier dans les montagnes du Nord. Elle a été « institutionnalisée » et prise en charge par les agences de tourisme et la pratique rencontre un succès certain, comme dans certains villages des minorités du Nord du pays (par exemple dans le village Lac de la minorité Thaï, à Mai Chau), dans le delta du Mékong ou à Hôi An.

On note enfin l'essor d'Airbnb (www.airbnb.fr), la plateforme communautaire payante de location et de réservation de logements de particuliers. Comme toujours au Viêt Nam, l'usage initial est souvent détourné et la plateforme est quelquefois utilisée par des professionnels. Elle fonctionne également dans un certain flou juridique. On y trouve cependant d'excellentes opportunités. Voir également le site Booking (www.booking.com).


[image: ]Pour les gourmands

Le petit-déjeuner est en général inclus, même si la qualité n'est pas toujours au rendez-vous, en particulier dans le cas des petits-déjeuners-buffet proposés dans les établissements qui accueillent des groupes touristiques (jus de fruits à base de concentré...). Vous aurez souvent des propositions occidentales (œufs, pain, viennoiseries) et locales (pho, riz sauté). Les restaurants des hôtels de luxe servent souvent une cuisine de grande qualité.


[image: ]Fumeurs

Les zones non-fumeurs sont signalées. Le Viêt Nam souffre d’un taux de  tabagisme très élevé. Dans la pratique, les interdictions ne sont pas  toujours respectées. Théoriquement, il est interdit de fumer dans les  lieux publics non ventilés, dont les hôtels. Des chambres fumeurs sont  disponibles dans la plupart des grands hôtels. Les petits établissements  ont généralement un endroit à l'extérieur dédié aux fumeurs.


[image: ]Les attrape-touristes

Lorsque vous voyagez en couple, précisez que vous souhaitez un grand lit, sinon vous risquez d’avoir une chambre avec 2 lits simples. À la réception des mini-hôtels, précisez que vous souhaitez une chambre avec fenêtre. Préférez les étages supérieurs pour tenter d’échapper au bruit de la rue, en particulier dans les grandes villes comme Hanoi ou Hô Chi Minh-Ville. L’inconvénient de cet avantage : il est souvent nécessaire de gravir d’étroits et très raides escaliers. L’espace est rare et cher, d’où un type très particulier de constructions étroites et hautes.

À Hanoi plusieurs établissements proposent des chambres... sans fenêtre !  Cela peut être acceptable pour une nuit mais devient un réel  inconvénient pour plusieurs. Vérifiez bien avant de réserver !

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Xin chào, bạn hiện có sẵn phòng đôi cho tối nay hoặc ngày mai không?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Bạn có Wi-FI không ... nếu không thì các con tôi sẽ chẳng có thú vui nào nữa cả! 
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Phòng này ồn quá. Tôi có thể chuyển sang phòng khác không?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Bể bơi và phòng tập gym đóng cửa lúc mấy giờ?
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Tôi có thể để lại hành lý của mình và quay lại sau để lấy nó không?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Bạn có thể gọi cho chúng tôi một chiếc taxi không? Cảm ơn rất nhiều! 
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] De la France au Viêt Nam : code international (00) + code Viêt Nam (84) + indicatif de la province (sans le 0) + numéro du correspondant à 7 ou 8 chiffres.

Exemple : d’un portable de l’étranger à un correspondant de Hô Chi Minh-Ville : +84 28 3XXX XX XX

[image: ] Du Viêt Nam à la France : code international (00) + code France (33) + indicatif du département (sans le 0) + numéro du correspondant à 8 chiffres.

Exemple : téléphoner de Hanoi à un correspondant à Paris 00 33 1 XX XX XX XX.

[image: ] Au Viêt Nam, si vous n’êtes pas dans la province de votre correspondant : numéro de la province (n’oubliez pas le 0 lorsqu’il est nécessaire) + numéro du correspondant.

Exemple : téléphoner de Hanoi à un correspondant à Hô Chi Minh-Ville 028 3XXX XX XX.

[image: ] Au Viêt Nam, si vous êtes dans la même province que votre correspondant : composez directement son numéro.

Exemple : de Hanoi, téléphoner à un correspondant à Hanoi 3XXX XX XX.


[image: ]Accessibilité

[image: ] Voyager au Viêt Nam avec de jeunes enfants ne pose aucun problème. Ceux-ci se forgeront des souvenirs inoubliables, et l’album de famille s’enrichira. Dans les hôtels et agences de voyages vietnamiennes, des réductions seront facilement accordées. Concernant les transports, les familles nombreuses trouveront sans difficulté des minibus qui permettront à la cellule familiale de se déplacer dans les meilleures conditions de confort. Au Viêt Nam, l’enfant est roi, et les familles voyageuses attirent immédiatement la sympathie ainsi qu’un accueil privilégié et compréhensif.

[image: ] Tristes conséquences de la guerre, des époques de malnutrition et de misère sanitaire, des accidents de la route et du travail, le Viêt Nam compte un grand nombre de personnes handicapées. Malheureusement, leur prise en charge est loin d’être à la hauteur du problème. Sauf exception, le voyageur handicapé ne doit s’attendre à aucun aménagement particulier au Viêt Nam. Selon le handicap, la destination, éprouvante physiquement du fait du climat et des conditions de confort quelquefois précaires, peut être plus ou moins accessible. Si vous présentez un handicap physique ou mental ou que vous partez en vacances avec une personne dans cette situation, différents organismes et associations s’adressent à vous, comme l’APAH (www.apahf.org/fr-FR/accueil/voyager-a-letranger-avec-un-handicap), le Cerf-Volant (lecerfvolant-association.fr/association/), Accès Aventure (www.acces-aventure.org/sejours-adaptes-etranger) ou encore la FMH (fmh-association.org/handicap-et-voyage-pas-de-soucis/).


[image: ]Santé

Il existe à Hanoï et à Hô-Chi-Minh-Ville et dans certaines villes touristiques des centres médicaux privés de standard international. Leurs tarifs sont inévitablement élevés, et il est indispensable d’être préalablement assuré. À Hanoï, voir l’Hôpital Français de Hanoï (www.hfh.com.vn/) et à Hô Chi Minh-Ville, le Centre médical international (www.cmi-vietnam.com/).

Le principal risque sanitaire au Viêt Nam demeure le paludisme, qui n’est présent que dans certaines zones, en particulier les hauts plateaux. Absence de transmission dans les centres urbains, le delta du fleuve Rouge, le delta du Mékong et les plaines côtières du centre du pays. Il est donc important de se protéger contre les piqûres de moustiques (vêtements couvrants et produit répulsif sur les parties découvertes du corps). L’eau du robinet n’est pas potable. La glace servie dans les restaurants et les cafés ne répond pas toujours aux critères d’hygiène alimentaire. À Hanoï et à Hô Chi Minh-Ville, il peut être préférable de porter un masque pour se protéger de la pollution.


[image: ]Urgences sur place

[image: ] La France dispose d'une ambassade à Hanoï (https://vn.ambafrance.org/) et d'un consulat à Hô Chi Minh-Ville (https://ho-chi-minh-ville.consulfrance.org/).

[image: ] En cas d'urgence médicale, à Hanoï, voir l'Hôpital Français de Hanoï (So 1 Phuong Mai, Dong Da, ✆ +84 24 3577 1100, www.hfh.com.vn/ ) et à Hô Chi Minh-Ville, le Centre médical international (30 Pham Ngoc Thach, Ward, Quân 3, ✆ +84 28 3827 2366, www.cmi-vietnam.com/).


[image: ]Sécurité

Le Viêt Nam n’est pas un pays dangereux, même si l’on observe un développement de la petite délinquance dans les régions touristiques. Pour éviter les vols à l’arraché, inutile d’exhiber négligemment un coûteux téléphone portable. Prenez garde à vos poches. Attention aux enfants qui s’accrochent à vous, vous prennent la main, aux bousculades ou collisions inattendues sur les trottoirs (notamment par des bicyclettes ou motocyclettes), qui sont autant de distractions permettant aux pickpockets d’opérer.


[image: ]LGBTQ

Aucune loi ne réprime l’homosexualité au Viêt Nam. Une attitude réservée en public suffit généralement à écarter tout problème.

Depuis 2012, chaque année, dans plusieurs villes vietnamiennes, des manifestations sont organisées en l'honneur de la Vietpride (www.facebook.com/vietpride.vn/).


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France à Hanoï. 57 Trang Hung Dao, Hàng Bài (✆ +84 24 3944 5700, https://vn.ambafrance.org/).

[image: ] Consulat général de France à Hô Chi Minh-Ville. 27 D. Nguyen Thi Minh Khai, Ben Nghé, Quận 1 (✆ +84 28 3520 6800, https://ho-chi-minh-ville.consulfrance.org/).

[image: ] Ambassade de Belgique à Hanoï. Somerset Grand Hanoï, 49 P. Hai Bà Trung, Hoàn Kiếm (✆ +84 24 3934 6179, https://vietnam.diplomatie.belgium.be/fr).

[image: ] Ambassade de Suisse à Hanoï. 44B P. Ly Thuong Kiệt, Tran Hung Dao (✆ +84 24 3934 6589, https://www.eda.admin.ch/countries/vietnam/fr/home/representations/ambassade.html).

[image: ] Ambassade du Canada à Hanoï. 31 Hung Vuong, Dien Biên (✆ +84 24 3734 5000, www.international.gc.ca/country-pays/vietnam/hanoi.aspx?lang=fra).


[image: ]Poste

Le courrier est en général sûr et rapide s'il est posté à Hanoï ou Hô Chi Minh-Ville. Une lettre pour l'Europe est en général acheminée en 10 jours. Les timbres (compter 4 000 VND pour l'affranchissement d'une lettre dans le pays et 28 000 VND à destination de l'Europe) s'achètent soit dans les bureaux de poste, soit dans les hôtels. Les postes sont ouvertes tous les jours, de 7h à 19h, et quelquefois plus tard.


[image: ]Médias locaux

[image: ] Censures. En juillet 2006, un nouveau décret sur la presse est entré en vigueur au Viêt Nam prévoyant des sanctions contre quiconque publie des « secrets » ou des informations « nocives ». Le texte du décret permet de sanctionner par de très fortes amendes des informations qui « violent les traditions culturelles », contiennent des éléments « nocifs », « superstitieux » ou « réactionnaires ». Le texte vise aussi ce qui « déforme la vérité historique, dénie les acquis révolutionnaires, porte atteinte à la Nation, aux grands hommes et héros nationaux, calomnie et porte atteinte au prestige des services et organisations ». Sont également visés les cafés Internet dont les gérants portent désormais la responsabilité des sites visités par les utilisateurs. Sources : AFP et site Internet de Reporters Sans Frontières – www.rsf.org

[image: ] Presse. Une multitude de journaux paraissent au Viêt Nam. On trouve également, dans les kiosques, des hebdomadaires scientifiques, techniques, commerciaux et même de plus en plus de magazines féminins. Une version de Elle en vietnamien a même fait son apparition. Principaux quotidiens : Nhan Dan (« Le Peuple »), journal du parti communiste vietnamien à Hanoï ; Quan Doi Nhan Dan (Journal de l’Armée à Hanoï) ; Tuoi Tre (Journal de la jeunesse à Saïgon). Hebdomadaires en anglais traduits du vietnamien : Viêt-Nam News, Viêt-Nam Investment Review. Le Journal de la police de Hô-Chi-Minh-Ville affiche une ligne éditoriale se rapprochant plus de la presse à sensations : faits divers les plus violents, photos très explicites, récompenses promises aux lecteurs qui aideront à résoudre certaines affaires... En entretenant le sentiment d’insécurité, les forces de l’ordre justifient leur omniprésence et la nécessité de protéger le Viêt Nam des néfastes influences étrangères.

Tendance la plus récente en matière de presse écrite et qui n’est que la conséquence de l’intégration du Viêt Nam à l’économie internationale, l’essor de journaux en langue anglaise : journaux généralistes, comme Outlook, magazine mensuel, ou encore journaux spécialisés, comme Financial Review. Pour le visiteur non vietnamophone, ils constituent une mine d’informations facilement accessible, où s’affichent les dernières tendances du tourisme.

[image: ] Le Courrier du Vietnam est le seul journal en français au Viêt Nam. Lancé en 1993, il est publié par l’Agence vietnamienne d’information (AVI). Hebdomadaire, paraissant le jeudi, il propose des informations générales, partagées entre l’actualité vietnamienne et internationale, et plusieurs rubriques (économie, éducation, société, culture, sports, loisirs…). Une rubrique spéciale est dédiée au tourisme, avec des infos pratiques sur les fêtes et les sites pittoresques ou historiques du pays. Vendu 15 000 VND (frais postaux inclus), son tirage se situe autour de 4 000 exemplaires. Il est également disponible en ligne : http://lecourrier.vn/

[image: ] L’émission télévisée Espace francophone, produite par Le Courrier du Vietnam et diffusée sur la chaîne VNews de l’AVI les dimanches à 17h30, les lundis à 11h30 et les jeudis à 15h45 (heure vietnamienne), reste un lien fort avec la communauté francophone au Viêt Nam et dans le monde.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Xin chào, điện thoại của tôi không hoạt động. Bạn có thể giúp tôi không?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Tôi cảm thấy không khỏe. Bạn có thể đưa tôi đến bệnh viện gần nhất không?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Bạn có bác sĩ nào nói được tiếng Pháp không? 
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Hộ chiếu của tôi vừa bị đánh cắp. Xin cho biết văn phòng cảnh sát gần nhất là ở đâu?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Khu vực này có nguy hiểm không? Tôi có thể đi bộ xung quanh mà không phải lo lắng không? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Bạn có tem cho một tấm bưu thiếp gửi đến Pháp không? Cái đó bao nhiêu?
 




[image: ]
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[image: ]





Découvrir


Le Viêt Nam... C’est un très vieux pays, qui de 1946 à 1975, a connu la plus longue guerre du XXe siècle. Ces événements tragiques occultent souvent la longue histoire et la richesse de ses héritages culturels ainsi que spirituels qui ont façonné le pays du Dragon. On posera dans ce chapitre quelques jalons historiques qui feront émerger des royaumes engloutis par le temps et nombre d’événements historiques, tels que ceux du Champa, aujourd’hui disparu. On s’intéressera aussi à la géographie. Les paysages au Viêt Nam sont réputés pour être somptueux, mais comme partout ailleurs, les richesses naturelles sont menacées par la croissance économique rapide, conjuguée aux effets du changement climatique. On abordera aussi les questions démographiques ou sociales... Un petit vade-mecum à l’usage de l’heureux voyageur qui part à la découverte de ce pays, parfois déroutant, mais absolument fascinant.


Le Viêt Nam des minorités ethniques [image: ]


Comme d’autres pays d’Asie du Sud-Est, le Viêt Nam se caractérise par une grande diversité ethnique. Les Viêt (ou Kinh) comptent pour 85 % de la population totale, mais il faut bien distinguer les Viêt, l’ethnie majoritaire, des Vietnamiens, un terme qui désigne l’ensemble des habitants du Viêt Nam, y compris les 53 minorités ethniques officiellement reconnues. Celles-ci représentent quelque 15 % de la population, soit plus de 14 millions de personnes. Seules cinq ethnies minoritaires recensent plus d’un million de représentants – les Tay, les Muong, les Khmer Krom, les H'mông et les Nung – quand d’autres sont réduites à des micro-communautés de quelques milliers, voire quelques centaines d’individus, tels les Brâu, dans la province de Kontum, sur les hauts plateaux. Le terme de « minorité » n’est pas sans quelque ambiguïté puisque dans certaines provinces, telles celles de Hà Giang ou de Cao Bang, les ethnies non Kinh sont majoritaires.


[image: ]

Femmes de l'ethnie Dao. - © hadynyah




[image: ]

Femme et son enfant de l'ethnie Hmông. - © hadynyah



Une mosaïque ethnique difficile à ordonner

Il est de convention de regrouper les ethnies en cinq grandes familles établies selon des critères linguistiques (voir le chapitre Population). Néanmoins, de l’avis des spécialistes, cette classification est peu éclairante. En effet, au sein d’une même famille de langues, les pratiques sociales ou les systèmes politiques et religieux peuvent être très hétérogènes quand deux groupes appartenant à des familles différentes peuvent avoir beaucoup en commun. Les préhistoriens se perdent encore en conjectures sur l’origine et l’identité des différents groupes ethniques qui peuplent le Viêt Nam, mais le schéma couramment admis est celui d’une mise en place en vagues migratoires successives d’éléments originaires du sud de la Chine sur un substrat autochtone constitué de populations austro-asiatiques (Viêt et Muong dans le delta du fleuve Rouge) et austronésiennes (Jaraï, Edé ou Rhadé sur les hauts plateaux du Centre).

En simplifiant, les plaines deltaïques et les basses terres sont occupées par des Austro-Asiatiques : les Viêt, les Khmer Krom dans le delta du Mékong ou encore les Muong, dont certaines familles accueillent volontiers les touristes qui passent la nuit dans les maisons sur pilotis des villages de la réserve naturelle de Ngoc Son Ngo Luong (province de Hoa Binh, dans les environs d’Hanoi). Dans les vallées et les bassins intramontagnards vivent les groupes de la famille thaï-kadai : Thaï blanc, Thaï noir, Nung, mais surtout les Tay. Ces derniers forment le deuxième groupe ethnique le plus important (un peu moins de 2 millions de personnes) après les Viêt. Ils sont surtout présents dans le nord-est du pays. Les Thaï, quant à eux, sont installés dans le nord-ouest, sur la rive droite du fleuve Rouge. La vallée de Mai Châu, la plaine de Nghia Lô, la réserve naturelle de Pu Luong et la province de Diên Biên sont réputées pour la splendeur des paysages disciplinés par la géométrie des rizières en terrasses et l’authenticité des villages thaïs, avec de spacieuses et élégantes maisons de bois, perchées sur de hauts pilotis à près de 2 m du sol. Sur les crêtes de la ceinture montagneuse qui s’étire le long de la frontière avec le Laos et la Chine vivent les H'mông et les Dao. Les premiers sont des migrants récents dont la présence n’est pas attestée avant le XIXe siècle. L’installation des Dao remonterait au XIIIe ou au XIVe siècle, une antériorité qui explique leur établissement à des altitudes moins élevées. Ces deux derniers groupes se rencontrent en particulier dans les provinces de Lao Cai et de Hà Giang où se tiennent de nombreux marchés qui rassemblent chaque semaine les minorités venues des hameaux alentour. Sur les hauts plateaux du Centre, on rencontre des Austroasiatiques (Banhar, Katu, Sedang...) et des Austronésiens (Jaraï, Edé...). L’accès est plus difficile, non pas que les minorités soient moins accueillantes, mais parce que les autorités exercent un contrôle sévère, craignant que les influences étrangères ne viennent alimenter des poussées irrédentistes.

Historiquement, ces minorités qu’on retrouve partout dans une vaste zone montagneuse transnationale qui s’étend du sud de la Chine au nord de l’Asie du Sud-Est continentale, à l’extrémité orientale du monde indien, se sont tenues à l’écart, pratiquant ce que l’anthropologue James C. Scott appelle « l’art de ne pas être gouvernées ». Mais les vicissitudes de l’histoire, les guerres successives dans lesquelles les minorités ont été entraînées et ont combattu d’un côté ou de l’autre, et enfin l’essor économique accéléré ont eu raison des systèmes traditionnels. L’ubiquité de l’implantation viêt rend dorénavant quelque peu caduc le schéma de l’étagement ethnique. Après 1975, les hauts plateaux ont été progressivement colonisés et transformés par le développement d’une agriculture industrielle. Les plantations de café, de théiers ou de poivriers ont pris la place des espaces forestiers, domaine ancestral des minorités autochtones. Le cas de la station d’altitude de Sapa est également exemplaire. La construction d’une autoroute et d’un téléphérique ont alimenté la spéculation foncière, la débauche d’infrastructures touristiques et l’accaparement des terres agricoles des minorités par l’ethnie majoritaire viêt. Le brassage des populations s’observe aussi à Hanoi, où il n’est pas rare de rencontrer des représentant(es) de l’ethnie thaïe venu(e)s louer leur force de travail sur les nombreux chantiers de la capitale.

Richesse des musées

La visite des musées est un excellent moyen de s’initier à la diversité culturelle et ethnique du Viêt Nam. Costumes, bijoux, vanneries, objets rituels furent colletés dès les débuts de la présence française en Indochine. Avant ou après un séjour au Viêt Nam, et si l’on a l’occasion de se rendre à Paris, la visite du Musée du quai Branly – Jacques Chirac peut être l’occasion de découvrir ces objets. Au Viêt Nam, la visite du Musée d’Ethnographie de Hanoi est une étape obligée dans la capitale. Inauguré en 1997, en présence du président Jacques Chirac, le lieu a été conçu en collaboration avec des spécialistes du Musée de l’Homme (Paris), dont la partie ethnographique a depuis été transférée au musée du quai Branly. Le jardin d’architecture est particulièrement apprécié des visiteurs. Les constructions typiques de plusieurs ethnies y ont été reconstituées avec les matériaux d’origine et les techniques de construction traditionnelles. Toujours à Hanoi, le Musée des Femmes est une autre institution riche d’enseignements sur les coutumes propres aux différentes minorités ethniques : mariage, naissance, vie quotidienne, artisanat... Dernier musée, enfin, le Musée d’ethnographie du Dak Lak, à Buôn Ma Thuôt, dans les hauts plateaux du Centre. Inauguré en 2011, il a également été conçu en coopération avec des spécialistes français. Son architecture reprend les lignes des maisons traditionnelles et il est essentiellement consacré à la culture des ethnies de la région : Edé, Mnong, Jaraï…

Richesse des rencontres

La rencontre avec les minorités est toujours un moment fort d’un voyage au Viêt Nam, voire peut constituer l’objectif de ce voyage. En fonction de son budget, de la durée du séjour et de sa condition physique, on peut envisager différents types d’activités. Dans le nord du Viêt Nam, les voyages à moto séduiront les amateurs d’aventure. C’est un moyen privilégié de s’immerger dans les paysages et d’être ouvert aux rencontres avec les populations locales. Sur les pistes, au cœur d’une vallée ou en s’engageant dans les lacets qui partent à l’assaut d’un col perdu dans la brume, les arrêts sont nombreux, à la cascade, sous un banian, au passage d’un gué ou avant de s’engager sur le pont suspendu… Pour être réussi, un tel voyage requiert un minimum d’organisation et de précautions. Le recours à une agence spécialisée permet d’éviter bien des déconvenues. Une agence bénéficie généralement d’une expérience considérable. Au-delà des aspects matériels et sécuritaires, de l’assistance mécanique, non négligeables dans des régions reculées, l’agence maîtrise parfaitement la géographie humaine des zones montagneuses et propose des circuits accompagnés qui tissent rencontres et paysages pour des histoires toujours uniques. Les treks sont un autre moyen de découvrir la vie des populations montagnardes. Les provinces de Hà Giang et de Lao Cai, au nord, recèlent les plus beaux parcours, qui conduisent dans les hameaux d’altitude, domaine des H'mông, des Dao, des Nung, des Phu La ou des Hani. Point n’est besoin d’être un athlète, seules sont requises un peu d’endurance et une bonne capacité d’adaptation. Si les randonnées d’un jour peuvent s’improviser, les treks de plusieurs jours nécessitent de recourir à un opérateur spécialisé. Plusieurs agences locales proposent des treks qui peuvent aller jusqu’à dix jours, avec différents niveaux de difficulté et qui pourront convenir à tous les publics. Le soir, accueil dans des maisons traditionnelles dans les villages de minorités. Un guide francophone aide à établir le contact et à entamer la conversation avec les hôtes. La formule du logement chez l’habitant (Homestay) est elle aussi très attractive. Certaines agences excellent dans la conception de ce type de séjour qui permet une véritable immersion dans la vie villageoise. Il s’agit de courtes extensions (mais qui peuvent être prolongées…) d’un ou deux jours, à partir d’un site touristique déjà connu, dans un village représentatif de la culture locale. Le voyageur est invité à séjourner chez un habitant dont la maison a été réaménagée pour disposer des commodités nécessaires. Il est convié à participer aux activités du quotidien : le marché, les travaux des champs, la cuisine, le tissage, les soins du bétail… Enfin, pour ceux qui souhaiteraient disposer d’un certain confort, certains établissements hôteliers sont situés dans des lieux exceptionnels et préservés. Ils constituent des bases idéales pour partir à la découverte des groupes ethniques qui peuplent ces régions reculées.

Achats solidaires

Souvent isolées et soumises à des conditions de vie difficiles, les minorités ethniques des régions montagneuses comptent parmi les populations les plus pauvres du Viêt Nam. La vente de produits artisanaux représente pour elles la possibilité de générer des revenus complémentaires. Néanmoins, elles maîtrisent mal les circuits de distribution et sont souvent victimes d’intermédiaires peu scrupuleux. Par ailleurs, beaucoup de produits artisanaux dits ethniques sont en fait fabriqués dans des ateliers tenus par des Kinh. Dans un esprit de solidarité, un certain nombre d’ONG soutiennent des initiatives en faveur du commerce équitable qui valorisent le travail des artisans issus des minorités. À Hanoi, Craft Link propose de très beaux produits qui permettent de sauvegarder les savoir-faire ancestraux de plusieurs groupes ethniques. Superbes produits également chez Indigo Store, une boutique spécialisée dans les textiles, avec des batiks indigo et des écharpes splendides. Oriberry et Betterday permettent d’apprécier de rares thés verts récoltés sur des arbres centenaires par les H'mông et les Dao, dans les régions montagneuses du nord. À Sapa, Indigo Cat offre une large sélection d’artisanat local (textiles, bijoux…), mais aussi des produits naturels tels que le miel ou des huiles essentielles.




LA GUERRE DU VIÊT NAM (1955-1975) [image: ]


Signés le 20 juillet 1954, les accords de Genève marquent la fin de la guerre d’Indochine, qui, depuis 1946, opposait le corps expéditionnaire français au Viêt Minh, mouvement nationaliste fondé en 1941 par le Parti communiste indochinois dirigé par Hô Chi Minh. Le Viêt Nam est indépendant, mais provisoirement divisé en deux États séparés par le 17e parallèle. Au nord, la République démocratique du Viêt Nam, un régime communiste ; au sud, la République du Viêt Nam, sous l’influence des États-Unis. Les hostilités reprennent aussitôt et une terrible guerre civile va durer plus de 20 ans, attisée par la participation des grandes puissances et l’implication d’un fort contingent états-unien dans le cadre de la guerre froide qui oppose les USA et l’URSS. La guerre se poursuivra jusqu’à la prise de Saigon, le 30 avril 1975, par les forces communistes. La réunification du territoire vietnamien en un seul État – la République socialiste du Viêt Nam – est proclamée en juillet 1976.
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Musée des souvenirs de guerre. - © xuanhuongho - Shutterstock.com
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Tunnels de Cu Chi. - © Scenic Vietnam - Shutterstock.com



1968, l’année où la guerre bascule

L'incident du golfe du Tonkin (1964), au cours duquel deux destroyers américains auraient été attaqués par des vedettes nord-vietnamiennes, fournit au président Johnson le prétexte d'un engagement massif contre la République démocratique du Viêt Nam. Américains et Sud-Vietnamiens commencent à bombarder le Nord-Viêt Nam le 7 février 1965, mais ils n'arriveront jamais à interrompre complètement le trafic sur la piste Hô Chi Minh, qui approvisionne le Front national de libération (FNL) du Sud-Viêt Nam (Viêt Cong) en hommes et matériels. En 1968, on compte plus de 500 000 soldats américains engagés au Viêt Nam. L'offensive du Têt, lancée le 30 janvier 1968, marque un tournant dans la guerre. Les forces combinées du FNL et de l'Armée populaire vietnamienne attaquent plus de 100 villes à travers le pays. Pour les forces communistes, l'offensive du Têt est une défaite militaire, mais une victoire politique. Sur les campus américains, la sale guerre est de plus en plus contestée. Initiée par les étudiants et les hippies, l'opposition pacifiste à la guerre du Viêt Nam devient un véritable mouvement social. Élu en novembre 1968, le nouveau président américain, R. Nixon, négocie la fin du conflit. Signés le 27 janvier 1973, les accords de Paris marquent officiellement la fin de la guerre du Viêt Nam, mais les hostilités entre le Sud et le Nord-Viêt Nam ne prendront fin qu'avec la prise de Saigon par les forces communistes le 30 avril 1975.

« Nous nous sommes trompés, nous nous sommes horriblement trompés. »

Officiellement, 58 220 soldats américains ont perdu la vie pendant le conflit. Du côté vietnamien, les chiffres sont beaucoup plus incertains du fait de la nature de la guerre, des armes et des méthodes de combat utilisées. En 2005, les autorités vietnamiennes indiquaient qu'un million de combattants et 4 millions de civils avaient été tués. La guerre du Viêt Nam ou, pour les adversaires des États-Unis, « la guerre contre l'agression américaine pour le salut national », fut d'autant plus tragique que l'engagement américain fut la conséquence d'une vision stratégique mal fondée. Selon la « théorie des dominos » qui faisait alors autorité, il s'agissait de stopper l'expansion communiste au Sud-Viêt Nam sous peine de voir l'ensemble de l'Asie du Sud-Est tomber dans l'orbite de Pékin. Des prémisses qui faisaient bon marché de l'histoire de la région et sous-estimaient le nationalisme vietnamien. Les tensions entre le Viêt Nam et la Chine apparaissent dès la réunification et en février 1979, Deng Xiaoping déclenche une guerre punitive contre le Viêt Nam. Secrétaire à la Défense de John Kennedy puis de Lyndon Johnson de 1961 à 1968, Robert McNamara fut « l'architecte » de la guerre du Viêt Nam. « Nous nous sommes trompés, nous nous sommes horriblement trompés », écrira-t-il dans ses mémoires publiées en 1995 (Avec le recul. La tragédie du Vietnam et ses leçons, Seuil, 1996). « Mes collègues et moi décidions du destin d'une région dont nous ignorions tout »…

La sale guerre

Les relations entre le Viêt Nam et les États-Unis sont désormais apaisées, mais les cicatrices de la guerre sont toujours à vif. La guerre du Viêt Nam fut une « sale guerre ». On dit que les États-Unis y ont employé toutes les armes à l'exception de la bombe atomique. Du napalm aux bombes à billes, des bombes à fléchettes à la bombe CBU-55, testée à plusieurs reprises, qui absorbe l'oxygène de l'air et asphyxie les soldats qui auraient survécu à l'intense chaleur et à la hausse brutale de la pression atmosphérique. La guerre du Viêt Nam fut également une guerre contre l'environnement. « Trees are our enemy » (« les arbres sont notre ennemi »)… Telle fut la justification de l'opération Ranch Hand conduite entre 1962 et 1971 et au cours de laquelle l'US Air Force a pulvérisé plus de 80 millions de litres d'herbicides sur ce qui était alors le Sud-Viêt Nam et la piste Hô Chi Minh afin d'éradiquer la forêt tropicale qui protégeait les combattants. L'Agent Orange représente à lui seul plus de 60 % du volume des défoliants déversés sur le Viêt Nam. L'Agent Orange contient de la dioxine, composé hautement toxique. Il a des effets cancérigènes et tératogènes (susceptibles de provoquer des malformations à la naissance). Selon la Croix-Rouge vietnamienne, aujourd'hui, anciens combattants vietnamiens, deuxième et troisième générations d'après-guerre comprises (la quatrième commence à arriver), le pays compte entre 3 et 4 millions de victimes de l'Agent Orange, atteints de lourdes malformations et multiples pathologies. Si les États-Unis ont reconnu et dédommagé « leurs » vétérans de la guerre du Viêt Nam, eux-mêmes atteints par l'Agent Orange, ils n'ont toujours pas admis leur responsabilité pour les conséquences de la guerre chimique conduite au Viêt Nam. Depuis 2012, les États-Unis sont néanmoins engagés dans la dépollution de certaines zones contaminées. Le nettoyage de l'aéroport de Danang a été achevé en 2018. Celui de la base aérienne de Bien Hoa (près de Hô Chi Minh-Ville), ancien lieu d'entreposage de l'Agent Orange, a débuté en 2019.

Les sites de la guerre du Viêt Nam

Au Viêt Nam, la visite de certains sites permet de mieux comprendre ce que fut la guerre, en même temps qu'ils invitent au recueillement. À Hô Chi Minh-Ville, le Musée des souvenirs de guerre accumule les preuves des atrocités commises par les militaires américains au cours du conflit. Une exposition intitulée Requiem y affiche une collection de photos réalisées par des photographes de onze pays différents, tous tués pendant les combats. Elles ont été rassemblées par Horst Faas et Tim Page, eux-mêmes photographes, qui travaillèrent et furent blessés au Viêt Nam, et ont été publiées dans l'ouvrage éponyme (Requiem. Par les photographes morts au Viêt Nam et en Indochine, Marval, 1998). Au nord-ouest de Hô Chi Minh-Ville, les tunnels de Cu Chi racontent l'ingéniosité de la guerre souterraine, des pièges rudimentaires et du close combat qui parviennent à mettre en échec la supériorité technologique américaine. Plus au nord, dans la province de Quang Tri, une autre infrastructure souterraine impressionnante, celle constituée par les tunnels de Vinh Moc. À la différence du site de Cu Chi, il ne s'agit pas d'un dispositif de combat. Les tunnels servaient d'abri à la population civile face aux bombardements intensifs de l'aviation américaine. 17 enfants sont nés dans cette véritable ville qui comprenait plusieurs niveaux creusés à une profondeur moyenne de 7 m. Elle est située à quelques kilomètres au nord de la DMZ (Demilitarized Zone). Cette zone démilitarisée s'étendait de la côte à la frontière du Laos, sur une longueur de 65 km et une largeur de 10 km, de part et d'autre de la rivière Bên Hai au niveau du 17e parallèle, la ligne de démarcation provisoire entre le Nord et le Sud-Viêt Nam fixée par les accords de Genève de juillet 1954. Pour surveiller la zone, les États-Unis avaient implanté, le long de la Route Nº 9, plusieurs bases de soutien : Lang Vei, Khe Sanh, Ca Lu, Rockpile, Camp Caroll, Cam Lô, Dông Ha... De violents combats se déroulèrent dans cette zone. L'implantation de la base de Khe Sanh au pied de la zone montagneuse qui forme la frontière avec le Laos devait permettre de perturber le trafic sur la piste Hô Chi Minh et de renforcer la « ligne McNamara », un système de capteurs destiné à prévenir les infiltrations d'hommes et de matériel en provenance du Viêt Nam du Nord. En janvier 1968, Khe Sanh fut le théâtre d'une féroce bataille qui dura 77 jours, au cours de laquelle l'Armée populaire vietnamienne tenta de s'emparer de la base. Pendant l'opération Niagara, les B-52 américains déversèrent près de 100 000 tonnes de bombes sur les positions ennemies qui investissaient le camp retranché. Le site historique de Khe Sanh est aujourd'hui peu valorisé. On y trouve quelques épaves militaires, les vestiges du terrain d'aviation de Ta Con, ainsi qu'un petit musée.

Films et livres

La guerre du Viêt Nam est à l’origine d’une abondante filmographie. C’est à partir de la fin des années 1970 que les grands studios d’Hollywood commencent à produire des films sur la guerre. Sorti en 1978, Voyage au bout de l’enfer (The Deer Hunter), de Michael Cimino, est un chef-d’œuvre qui raconte l’histoire d’une bande d’amis d’origine ukrainienne orthodoxe vivant à Clairton, petite ville de Pennsylvanie. Ces derniers, ouvriers sidérurgistes, apprennent un beau jour qu’ils sont mobilisés pour aller se battre au Viêt Nam. Apocalypse Now (1979) de F. F. Coppola, inspiré de la nouvelle de J. Conrad, Au cœur des ténèbres (1899), propose une vision psychédélique du conflit. Full Metal Jacket (1987) de Stanley Kubrick décrit le parcours des jeunes recrues du corps des Marines, depuis le camp d’entraînement de Parris Island en Caroline du Sud jusqu’à leur engagement sur le champ de bataille. À 21 ans, Oliver Stone a servi comme engagé volontaire au Viêt Nam et ce vécu aura un impact considérable sur sa carrière de réalisateur. Avec Platoon (1986), Né un 4 juillet (1989) et Entre ciel et terre (1993) il livre une trilogie qui explore trois facettes du confit. The Vietnam War (Netflix, 2017) de Ken Burns et Lynn Novick est une vaste fresque documentaire en dix épisodes qui retrace l’histoire de la guerre du Viêt Nam, depuis la défaite française à Diên Biên Phu en 1954 jusqu’à la débâcle américaine à Saigon, le 30 avril 1975. Elle a suscité des commentaires mitigés de la part des spécialistes, du fait de certaines approximations historiques. On évoquera enfin deux films français. Le premier, La section Anderson, est un documentaire de P. Schoendoerffer, diffusé début 1967 dans l’émission Cinq Colonnes à la une. Il a obtenu en 1968 l’Oscar du meilleur film documentaire. P. Schoendoerffer, vétéran de la guerre d’Indochine, filme pendant six semaines la progression d’une section de trente hommes commandée par le lieutenant Anderson, au sein de la 1st Cav’ (First Cavalry Division). Le second film, Les Âmes errantes (2005), réalisé par Boris Lojkine, traite de la quête douloureuse des corps des soldats nord-vietnamiens disparus et laissés sans sépulture (Les Films du Paradoxe, 2007).

Quant aux lectures, on retiendra L’innocence perdue. Un Américain au Viêt Nam (Seuil, 1990) du journaliste Neil Sheehan, un livre culte qui retrace le conflit à travers la biographie d’un homme exceptionnel, John Paul Vann, qui fut conseiller spécial au Sud-Viêt Nam de 1962 à 1972. Et s’il ne fallait retenir qu’un seul livre, ce serait sans doute Le chagrin de la guerre de Bao Ninh (Philippe Picquier), une œuvre superbe, qui fut le premier témoignage sur les combats du côté de l’armée du Nord-Viêt Nam. Bao Ninh est l’un des dix survivants de la 27e Brigade Glorieuse de la Jeunesse, sur cinq cents partis en 1969. « En commençant ce premier roman, avait-il l’intention d’écrire un roman d’après-guerre [...]. Mais, irrésistiblement, les pages du manuscrit se remplissaient de morts, s’enfonçaient lentement dans la jungle. »




À petit « pho » [image: ]


Déguster un bol de pho (NB : prononcer « feu » avec un « eu » ouvert)… à Londres, après la relève de la garde à Buckingham Palace ; à Paris, en sortant d’une séance de cinéma dans le Quartier latin ; à Montréal, avant de se rendre à une exposition sur la place des Arts ; mais aussi à Moscou, Jakarta, New York, ou à Munich, Sidney, Rio de Janeiro… Porté par les diasporas vietnamiennes, qui, après 1975 et la prise de Saigon, ont fui le régime communiste, le pho, cette soupe de nouilles de riz originaire du nord du Viêt Nam, a connu une diffusion planétaire, parfois au point d’incarner la gastronomie vietnamienne dont pourtant, la richesse et la variété ne sauraient se résumer à un seul plat, fût-il devenu une star mondiale. Plat populaire par excellence, servi dans des gargotes obscures au petit matin qui précède une longue journée de labeur, le pho séduit dorénavant les grands chefs et s’invite sur la table des restaurants gastronomiques.
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Dégustation sur un marché flottant, Delta du Mékong. - © hadynyah - iStockphoto.com
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Soupe phô. - © pepsee30 - Shutterstock.com
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Les origines du pho

D’où est partie l’étincelle qui allait embraser le monde ? Les origines du pho se perdent dans la nuit des temps, la confusion des mémoires et la cuisine des théories plus ou moins fumeuses. Selon l’une d’entre elles, le pho ne serait qu’une adaptation de notre pot-au-feu et son apparition serait liée à la consommation croissante de viande rouge pendant la période coloniale. Avant la présence française, les bovins étaient essentiellement employés comme animaux de trait et la viande de bœuf, réservée aux jours de fête, figurait rarement au menu des Vietnamiens. Également à l’appui de cette thèse de l’influence française, une ressemblance frappante entre le pho et le pot-au-feu, relevée par les plus fins des maîtres-queux : l’échalote et le vieux gingembre brûlés à la plaque du premier font écho à l’oignon cuit sur le gril du second. Pour les deux plats, l’usage de la même méthode, qui permet de rehausser le goût et de conserver les vertus nutritionnelles. Elle contribue à l’identité du pho qu’elle distingue des autres soupes de nouilles asiatiques. Une autre généalogie, pas incompatible, situe les origines du pho à Nam Dinh, une ville au sud du delta du fleuve Rouge qui, au début du XXe siècle, devint un bastion de l’industrie textile avec l’installation de la « Cotonnière ». En 1939, au sommet de son activité, la « Cotonnière » tournait 24 heures sur 24, avec trois équipes travaillant huit heures chacune. Elle employait près de 14 000 ouvriers et un effectif européen de 38 personnes. L’apparition du pho serait donc la conséquence de l’industrialisation. De nouveaux modes de vie – les « trois huit », le brassage des populations française et vietnamienne, l’émergence du salariat, de la classe ouvrière – auraient suscité l’invention d’une nouvelle cuisine. Le pho met face-à-face un consommateur et son bol, une situation qui contraste avec la scénographie traditionnelle du repas vietnamien, pris en famille, autour d’un plateau (le mâm) commun. La préparation du pho dans d’immenses marmites et son caractère de plat unique et rassasiant sont parfaitement adaptés aux nécessités de la restauration collective et au rythme de la rotation des postes dans les ateliers de filature. Le succès du pho à l’heure de la mondialisation bouclerait donc la boucle et ne ferait que renvoyer à son acte de naissance, au carrefour d’influences étrangères et de nouveaux modes de production.

L’essence du pho

Mais qu’est-ce au juste que le pho ? Selon les définitions les plus courantes, il s’agit d’un plat vietnamien servi dans un bol individuel, préparé à base de pâtes de riz fraîches (banh pho), fixées par cuisson à la vapeur, découpées en lamelles minces et sur lesquelles sont placés des morceaux de bœuf ou de poulet déjà bouillis, un oignon et une ciboule. On arrose avec le bouillon d’os et de crevettes séchées, mijoté à feu doux et aromatisé avec diverses épices. Chacun, ensuite, assaisonne selon son goût avec du piment, du vinaigre, du nuoc mam (saumure) ou un jus de citron. Mais on sent bien que le pho ne peut se laisser enfermer dans la notice des dictionnaires. Le pho relève plus de l’alchimie que de la chimie, de l’élixir que de la formule. Point de dosimètre ou d’ingrédient pesé au trébuchet. À chaque cuisine, le secret du chef et un goût différent où interviennent notamment les techniques de cuisson, qui déterminent la manière dont le bouillon s’enrichit à feu doux des précieux nutriments libérés par les os et dont il sublime les arômes distillés par les herbes et les épices. Au goût s’ajoute également le jeu subtil des textures où se rencontrent le velouté des nouilles (le pho s’apprécie aussitôt servi, sinon les nouilles se noient et perdent leur tenue), la douce résistance du bœuf finement tranché et le croquant des pousses de soja fraîches rajoutées au dernier moment (venues du Sud, elles ont conquis le Nord). Le pho est également le produit d’une histoire toujours en marche et il ne cesse d’évoluer. Le pho du Nord (pho bac) diffère ainsi du pho du Sud (pho nam). Après les accords de Genève, en 1954, des centaines de milliers de Tonkinois fuient le régime communiste et préfèrent s’installer au Sud. Ils emportent avec eux la mémoire du pho, mais celui-ci, sous l’influence d’un style de vie moins frugal, va se transformer. Le pho nam, qui n’est pas moins authentique que le pho bac, fait des infidélités au bœuf. Il accommode le poulet (pho ga) et même les tripes. Les garnitures d’herbes sont plus abondantes et diversifiées, l’usage du nuoc mam est beaucoup plus généreux. Trahison des pères et mères fondateurs ? Non, il faut que tout change pour que rien ne change et n’en déplaise aux faux prophètes, le pho bac, confronté aux pénuries du temps de guerre, était plus souvent un pho lon (pho au porc) qu’un pho bo (pho au bœuf). Certes, tout n’est pas permis. Du pho au saumon, voire au foie gras, est-ce encore du pho ? Face aux expérimentations hasardeuses et sans lendemain, le pho n’a pas besoin qu’on le défende. Né d’une interférence étrangère, il est paradoxalement devenu une sorte de totem national, témoignant de la résilience de l’identité vietnamienne, capable de s’enrichir sans se trahir.

Last but not least, du point de vue diététique, le pho est un plat équilibré, très sain et léger qui convient à toute la famille. Le bouillon d’os renforce le système immunitaire, nourrit les articulations, atténue les troubles du système digestif, renforce la minéralisation osseuse, agit sur la perte de poids… Les herbes et les épices constituent un véritable cocktail de minéraux, d'oligo-éléments et de vitamines. Soupe populaire consommée par toutes les classes sociales, appréciée dans le monde entier, elle n’est cependant jamais aussi bonne que dans une gargote vietnamienne. Un rendez-vous incontournable pour le voyageur, qui très vite exigera son pho quotidien. À Hanoi, le pho est plutôt du matin et on trouve de très bonnes adresses dans le Quartier central et dans le Vieux quartier (ex. : Pho Su'ong, Pho Thin).
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Au sud-est du continent eurasiatique, le Viêt Nam partage sa frontière septentrionale avec les provinces chinoises du Guangxi et du Yunnan. À l’ouest, il est contigu au Laos et au Cambodge. Du golfe du Tonkin au golfe de Thaïlande, sa façade orientale est baignée sur plus de 3 000 km par la mer de Chine méridionale (Biên Dông [mer de l’Est] en vietnamien). Le Viêt Nam dispose d’une superficie d’environ 330 000 km², soit un peu plus que l’Italie. À vol d’oiseau, plus de 1 600 km séparent les extrémités nord et sud, mais une largeur minimale de seulement 50 km dans la partie la plus resserrée, au centre, dans la province de Quang Binh. Sur la carte, le Viêt Nam a la forme d’un S qui s’évase au nord dans le delta du fleuve Rouge et au sud, dans le delta du Mékong. Pour décrire leur pays, les Vietnamiens citent souvent l’image de la palanche, cette perche de bambou qui porte un panier de riz à ses deux bouts. D’autres évoquent la forme d’un dragon.


[image: ]

Col de Hai VAn. - © Cuu Studio - Shutterstock.com
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Delta du Mékong. - © hadynyah - iStockphoto.com
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Cam Ranh. - © Jimmy Tran - shutterstock.com
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Plage de Sao sur Phu Quoc. - © gg-foto - Shutterstock.com



Les trois régions

Il est de convention de diviser le Viêt Nam en trois régions distinctes qui correspondent aux divisions qu’adoptèrent les Français et à la vision qu’ont les Vietnamiens de leur propre pays : le nord ou Bac-bô (le Tonkin), le centre ou Trung-bô (l’Annam) et le sud ou Nam-bô (la Cochinchine). Néanmoins, d’un point de vue géographique, ces trois régions ne présentent pas de cohérence et ne rendent pas compte de la diversité du pays.

Les reliefs

Le Viêt Nam est essentiellement un pays de collines, de montagnes et de hauts plateaux. On distingue au Viêt Nam trois grandes zones montagneuses : la zone nord-ouest, sur la rive droite du fleuve Rouge ; la zone nord/nord-est, sur la rive gauche du fleuve Rouge ; la chaîne Truong Son, qui sépare le Viêt Nam du Laos et d’une partie du Cambodge.

[image: ] La zone nord-ouest. Avec des chaînes de montagnes plus ou moins élevées et des plateaux qui s’étalent parallèlement selon une direction nord-ouest sud-est, la zone qui s’étend au nord-ouest de la vallée du fleuve Rouge est la plus accidentée. La chaîne Hoang Liên Son, prolongement oriental du complexe himalayen, est dentelée de pics abrupts aux parois quasi verticales et qui sont les plus élevés du pays. Dans la province de Lao Cai, au sud-ouest de la station d’altitude de Sapa, le Fan Si Pan, sommet de l’Indochine, culmine à 3 147,3 m. Sa beauté sauvage a malheureusement été défigurée par la construction d’un téléphérique.

[image: ] La zone nord/nord-est. Au nord de la vallée du fleuve Rouge, dans la province de Ha Giang, plusieurs chaînes de montagnes ont des sommets qui s’élèvent à plus de 2 000 m (Tây Côn Linh, 2 431 m ; Kiêu Liêu Ti, 2 402 m). Le massif de la rivière Chay et le plateau karstique de Dong Van (entre 1 400 et 1 600 m d’altitude), riches de paysages spectaculaires et peuplés de minorités ethniques, sont des destinations particulièrement recommandées pour les amateurs de randonnée. Plus à l’est et jusqu’aux côtes de la province de Quang Ninh, une région de basses montagnes (la majorité ne dépassant pas 1 000 m) et de collines (« moyenne région »). Une multitude de vallées conduisent vers la Chine. Depuis l’Antiquité, la région a toujours été le théâtre d’une importante circulation, le point de passage des invasions, des migrations et des échanges commerciaux.

[image: ] La cordillère Truong Son. Autrefois appelée « cordillère annamitique », elle est souvent présentée comme « l’épine dorsale » du pays. Le terme de cordillère est simplificateur puisqu’il englobe en fait de manière générique une succession de chaînes et de plateaux qui ne relèvent pas tous de la même unité géologique. La cordillère Truong Son s’allonge sur 1 200 km du nord au sud, de la province de Thanh Hoa jusqu’à la province de Lâm Dông. Elle sépare le Viêt Nam du Laos. Plusieurs cols permettent néanmoins le passage entre les deux pays. Dans la province de Quang Binh, au nord-ouest de Dông Hoi, le col de Mu Gia (418 m), fut le point de départ de la fameuse piste Hô Chi Minh.

Au sud du col de Hai Van (ou « col des Nuages », situé au nord de la ville de Da Nang), dans les provinces de Kontum, Gia Lai, Dak Lak, Dak Nông et Lâm Dông, un massif relève d’une autre histoire géologique, caractérisé par de hauts plateaux autrefois couverts de forêts et de savanes, berceau des peuples autochtones. En raison de la richesse des sols rouges basaltiques, cette zone des hauts plateaux (en vietnamien, le Tây Nguyên) est aujourd’hui spécialisée dans les productions agricoles à grande échelle : caféiculture, théiculture, poivriers, noix de cajou, hévéas…

[image: ] Les reliefs karstiques. Les formations karstiques constituent un trait particulier du relief vietnamien. Le spectaculaire paysage maritime de la baie d’Halong, composé de centaines d’îles et îlots calcaires déchiquetés par le vent, les embruns et le passage des siècles, érodés par l’obstination des courants marins et des tempêtes, creusés de grottes labyrinthiques, est inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. Le mot karst est à l’origine un terme local désignant les plateaux calcaires du nord-ouest balkanique. Par extension, il a fini par s’appliquer à toute région calcaire présentant des caractéristiques apparentées. Plusieurs facteurs se conjuguent pour expliquer la genèse et l’évolution des karsts, parmi lesquels les mouvements tectoniques, la nature de la roche, la végétation et le climat. Au Viêt Nam, les massifs karstiques se concentrent essentiellement au nord, dans le prolongement de la plus grande région karstique du monde, celle du sud-est de la Chine. La zone littorale, avec la baie d’Halong et l’île de Cat Ba, est bien connue, mais d’autres lieux sont également remarquables, parmi lesquels le plateau de Dong Van, à l’extrême-nord du pays, déjà mentionné ; le massif de Cao Bang, dans le nord-est, où l’on peut se rendre aux chutes de Ban Giôc ; la « baie d’Halong terrestre » dans la province de Ninh Binh, au sud de Hanoi. Il faut enfin évoquer le Parc national de Phong Nha-Ke Bang, dans le centre du pays (province de Quang Binh), également inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO, et qui abrite un extraordinaire réseau souterrain, avec la grotte de Son Doong, la plus grande du monde.

Ces merveilles naturelles ont accueilli le tournage de films à grand succès : Indochine (de Régis Wargnier, 1992), tourné dans la baie d’Halong et dans la province de Ninh Binh ou plus récemment, Kong : Skull Island (J. Vogt-Roberts, 2017), tourné dans la baie d’Halong, la province de Ninh Binh et le Parc national de Phong Nha-Ke Bang. Les massifs karstiques, outre leur intérêt scénique, sont également propices aux activités sportives, dont l’escalade, surtout pratiquée dans l’île de Cat Ba.

Les fleuves

Entre la montagne et la mer, deux plaines deltaïques – delta du fleuve Rouge au nord, delta du Mékong au sud – sont reliées par une étroite bande côtière. Les plaines n’occupent qu’un cinquième de la superficie totale, mais regroupent les quatre cinquièmes de la population. La vie des plaines deltaïques dépend largement des crues. Pendant la saison des hautes eaux, les fleuves charrient 80 % de leur débit total annuel contre 20 % en période de basses eaux. Les berges des fleuves sont alors submergées parfois jusqu’à +6 ou +12 m (+12,3 m à Hanoi en 1945, alors que certaines rues de la ville ne sont qu’à +4 m) et leur cours est changeant, incertain sur une partie de leur tracé. L’eau joue un rôle essentiel dans l’imaginaire des Vietnamiens. Pour le paysan du delta, domestiquer la terre, c’est d’abord maîtriser l’eau. En référence à cette osmose, pour parler de leur « pays », les Vietnamiens utilisent le terme de dât-nuoc, mot à mot terre-eau.

[image: ] Le delta du fleuve Rouge. Au nord, le delta du fleuve Rouge (Bac Bô, en vietnamien), un ancien golfe comblé par les terres alluvionnaires déposées par le fleuve (sông) Thai Binh, mais surtout par le fleuve Rouge. Long de 1 200 km, celui-ci prend sa source sur les hauts plateaux de la province chinoise du Yunnan. C’est à Lao Cai (à 1 180 km de la mer et à 800 m d’altitude) que le fleuve Rouge pénètre au Viêt Nam. Jusqu’à Yên Bai, la vallée reste droite et encaissée. Le fleuve grossit en aval de ses affluents, la rivière Noire (sông Da) et la rivière Claire (sông Lo), elles aussi descendues de Chine méridionale. Il entre dans le delta à hauteur de la ville de Viêt Tri. Il s’écoule alors paresseusement vers ses multiples embouchures au fil d’innombrables méandres. Pendant la période des hautes eaux (de juin à octobre), du fait de la double action de la fonte des neiges (en amont, dans la partie chinoise) et des pluies de mousson, les crues du fleuve Rouge peuvent être très importantes et se succéder de façon irrégulière et rapide. Elles ont imposé depuis toujours la construction d’un système de digues, qui au fil de milliers d’années ont façonné le paysage du delta. En 1108, sous la dynastie des Ly, les annales enregistrent pour la première fois l’édification de digues sur une grande échelle, mais le fleuve Rouge aurait été endigué dès l’année 43 de notre ère. Le delta du fleuve Rouge constitue le foyer de concentration le plus précoce des Viêt, mentionnés dès le IIIe siècle avant notre ère, et le centre d’une civilisation fondée sur la riziculture irriguée, sur des pratiques et des habitudes culturelles étroitement liées à l’eau, et dont les villages de nos jours restent profondément empreints.

Du delta du fleuve Rouge au delta du Mékong, s’étend un chapelet de petites plaines côtières, qui, au sud du col de Ngang (porte Hoanh Son dite « porte d’Annam », entre la province de Ha Tinh et celle de Quang Binh), sont compartimentées par les contreforts de la cordillère Truong Son qui s’avancent jusqu’à la côte.

[image: ] Le delta du Mékong. Le delta du Mékong (Nam Bô, en vietnamien) est également un ancien golfe marin comblé par le travail d’alluvionnement d’un réseau hydrographique comprenant la rivière Dông Nai et le fleuve Mékong. Celui-ci, le plus long et le plus puissant fleuve de la péninsule indochinoise, prend sa source dans les hauteurs tibétaines (province chinoise du Qinghai), à 5 000 m d’altitude, traverse la province du Yunnan (Chine), où il est baptisé Lancang Jiang (« fleuve turbulent »), la Birmanie, le Laos, la Thaïlande, le Cambodge et achève un périple de quelque 4 500 km au sud du Viêt Nam. À Phnom Penh (Cambodge), le Mékong s’est séparé en deux bras principaux qui se prolongent au Viêt Nam où ils sont appelés Tiên Giang et Hâu Giang. Ces deux bras continuent à se ramifier jusqu’à se jeter dans la mer à travers neuf estuaires (plusieurs sont aujourd’hui ensablés), une configuration qui explique le nom vietnamien de « fleuve des Neufs Dragons » (sông Cuu Long). La plaine du Mékong, contrairement à celle du fleuve Rouge, n’exige pas la construction de digues, car la crue annuelle s’élève lentement à partir de juin jusqu’à atteindre son maximum en octobre. Le paysan peut donc adapter le rythme de ses travaux. Le delta du Mékong est parcouru d’un réseau très dense de canaux, et d’arroyos (rach), qui quadrillent la région et sont utilisés comme voies de circulation des hommes et des marchandises. L’alternance des marées s’y propage depuis les estuaires et joue un rôle fondamental dans le déplacement des bateaux et les travaux d’irrigation. Le delta du Mékong, grâce aux limons fertiles déposés par les crues, est surnommé « le grenier à riz » du pays, fournissant la moitié de la production nationale et plus de 90 % des exportations vietnamiennes de riz. Il fournit également 70 % de la production de fruits. Le Mékong est parfois qualifié d’« autoroute à poissons », mais dans le delta, la pêche, bien que demeurant un secteur important, est concurrencée par d’autres activités, telles que l’irrigation, la fourniture d’eau potable ou les usages industriels.   L’importance du delta du Mékong souligne la gravité des menaces auxquelles il est aujourd’hui confronté. Le delta est l’une des régions du monde les plus menacées par le réchauffement climatique et l’élévation du niveau de la mer. Celui-ci s’est élevé de 20 cm au cours des cinquante dernières années. Les épisodes climatiques extrêmes et imprévisibles se succèdent, sécheresses prolongées et crues dévastatrices. Lors des périodes de sécheresse, de plus en plus fréquentes, le manque d’eau empêche l’irrigation suffisante des terres cultivables et amoindrit les ressources de la pêche. Le faible niveau d’eau contribue en outre à l’augmentation du taux de salinité liée aux remontées d’eau de mer dans le fleuve. L’eau de mer peut pénétrer jusqu’à 60 km à l’intérieur des terres, mettant en péril des dizaines voire des centaines de milliers d’hectares de production du « grenier à riz » vietnamien. Par ailleurs, le pompage du sable destiné à satisfaire la demande de béton nourrie par la croissance des villes d’Asie du Sud-Est entraîne l’érosion des berges et l’affaissement des sols. Surtout, la multiplication des barrages en amont du fleuve, particulièrement en Chine, a des effets néfastes. Les lâchers perturbent le débit, diminuent la ressource halieutique et retiennent la plus grosse partie des alluvions nécessaires à la fertilisation des sols en aval. D’ici la fin du siècle, ce sont des milliers de kilomètres carrés du delta du Mékong qui risquent d’avoir été submergés.

Le littoral

Le littoral vietnamien qui s’allonge sur plus de 3 000 km offre des paysages d’une grande variété. Au nord s’étend la prestigieuse baie d’Halong. En allant vers le sud, de la province de Thanh Hoa à celle de Binh Dinh, des falaises sont reliées les unes aux autres par des plages magnifiques. Dans la province de Phu Yên, le cap Dai Lanh (cap Diên ou cap Varella), contrefort de la cordillère Truong Son, est réputé pour sa beauté et parce qu’il est le premier à être touché par les rayons de l’aurore. Au sud de Quy Nhon et jusqu’à la province de Ninh Thuân, un relief tourmenté et sinueux est entrecoupé de larges baies. La plus célèbre est celle de Cam Ranh (province de Khanh Hoa), au sud de Nha Trang, l’une des plus belles du monde. Au-delà du cap Dinh (ou cap Padaran), dans la province de Ninh Thuân, et jusqu’à Vung Tau, on rencontre un littoral plat, bordé de cordons de dunes.
Du golfe du Bac Bô (ou golfe du Tonkin), au nord,  à celui de Thaïlande, au sud, le Viêt Nam recense au large plus de 3 000 îles et archipels. Parmi ceux qui sont accessibles et ouvertes au tourisme, du nord au sud, l’île de Cat Ba (la plus grande île de la baie d’Halong), l’île de Ly Son (province de Quang Ngai), l’archipel de Cu Lao Cham (province de Quang Nam), l’archipel de Côn Dao (ou Poulo Condor, dans la province de Ba Ria - Vung Tau), l’île de Phu Quôc (province de Kiên Giang, dans le golfe de Thaïlande)…
Au grand large, enfin, les archipels coralliens Hoang Sa (ou Paracels ; la souveraineté du Viêt Nam y est aujourd’hui violée par la Chine) et Truong Sa (Spratleys). Le Viêt Nam dispose d’un domaine maritime dont la superficie est trois fois plus vaste que celle du territoire terrestre. La mer de Chine méridionale (Biên Dông [mer de l’Est] en vietnamien) est une mer semi-fermée qui communique au nord avec l’océan Pacifique, et au sud-ouest, par le détroit de Malacca, avec l’océan Indien. Ces eaux très fréquentées – elles voient passer un tiers du trafic maritime mondial – sont également riches en poissons et en hydrocarbures. Cet espace maritime mal délimité fait l’objet de litiges territoriaux entre États riverains, mais les tensions sont aujourd’hui aggravées en raison des politiques de plus en plus agressives par lesquelles la Chine cherche à imposer sa souveraineté. Son ouverture maritime confère donc au Viêt Nam une place importante dans la géopolitique mondiale, et particulièrement dans un contexte international marqué par la maritimisation des enjeux et le déplacement du centre de gravité stratégique vers l’océan Pacifique.
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À la croisée des zones tempérées de l’Asie continentale et des écosystèmes tropicaux de l’Asie du Sud-Est, le Viêt Nam est l’un des pays les plus riches en biodiversité. Étiré sur plusieurs degrés de latitude, le pays offre des écosystèmes de montagne qui prolongent les contreforts de l’Himalaya, des forêts tropicales, des reliefs karstiques, des savanes et bien plus encore. Cette diversité entretient une grande variété d’espèces végétales et animales, dont beaucoup ne se trouvent nulle part ailleurs. Il faut également évoquer les écosystèmes marins et côtiers, les mangroves, les récifs coralliens. Cette biodiversité est aujourd’hui de plus en plus menacée par la pression démographique, l’urbanisation, la pollution, l’exploitation excessive des ressources naturelles, le braconnage et le trafic d’espèces ou encore l’invasion d’espèces exogènes. Pour le Viêt Nam, le défi consiste à concilier la protection de cette biodiversité et la satisfaction des besoins d’une population qui augmente.
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Le Trimeresurus rubeus. - © Huy Nguyen Ngoc Xuan - Shutterstock.com
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Singe langur. - © Quang nguyen vinh - Shutterstock.Com
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Flore

[image: ] Richesse des forêts vietnamiennes. On estime qu'à l'origine, près de 80 % du territoire qui constitue aujourd'hui le Viêt Nam étaient couverts de forêts, forêts tropicales denses, forêts tempérées en altitude, forêt-clairière dans le sud du Centre, pinèdes dans les hauts plateaux, forêts de palétuviers aux racines plongeant dans l'eau à l'embouchure des fleuves… Les premiers inventaires systématiques de la flore indochinoise ont été établis par des botanistes français. La Flore forestière de Cochinchine de Louis Pierre, directeur du jardin botanique de Saigon, est publiée sous les auspices du ministère de la Marine et des Colonies en 1880. Elle est suivie par la monumentale Flore générale de l'Indochine, ouvrage collectif dirigé par H. Lecomte, subventionné par le gouvernement de la colonie, et publié entre 1907 et 1951. Ces travaux révèlent l'abondance et la variété des espèces estimées entre 11 000 et 12 000, inconnues pour la plupart en Europe. Les espèces endémiques formeraient le quart ou le tiers de cet effectif. L'organisation de la végétation dépend de la nature du terrain et de l'altitude, où s'épanouit une flore « tempérée sino-himalayenne ». Parmi les essences les plus précieuses, le lim (Erythrophleum fordii) ou bois de fer, imputrescible et qui était utilisé dans la construction des palais et des pagodes ; le gu (Sindora Cochinchinensis), très dur et très lourd, utilisé en batellerie pour la fabrication des membrures ; le huynh (Tarrietia Cochinchinensis), dont le bois est rouge, fibreux, résistant aux intempéries et aux insectes ; le dang huong (Pterocarpus), quelquefois assimilé au « bois de rose », rouge et veiné, utilisé en ébénisterie, résistant aux intempéries et non attaqué par les insectes. La richesse originelle des forêts vietnamiennes transparaît dans le récit des explorateurs. Au XVIIIe siècle, Pierre Poivre, missionnaire, botaniste et « découvreur » des épices, qui vécut à Faifo (Hôi An), remarque que la cannelle de Cochinchine se vend de trois à quatre fois plus cher que celle de Ceylan, vendue par les Hollandais. Dans son récit Autour du Tonkin, Henri d'Orléans (1867-1901) s'intéresse au commerce de la cardamome (Elettaria cardamomum) et du benjoin, résine obtenue par l'incision du tronc d'un grand arbre (Styrax tonkinensis), et utilisée en pharmacopée et en parfumerie.

En des temps plus anciens, Cristoforo Borri (1583-1632), jésuite milanais, l'un des premiers missionnaires à pénétrer en Cochinchine, s'était penché sur le commerce du bois d'aigle, également appelé calambac, bois d'aloès ou bois d'agar (en vietnamien, Trâm huong, Trâm gio ou Ky nam). Il s'agit d'une résine parfumée produite par un arbre (Aquilaria) du fait d'une blessure ou d'une moisissure. Les arbres peuvent atteindre 40 m de haut et entre 1,5 et 2,5 m de diamètre. Ils poussent généralement dans les régions montagneuses, au Viêt Nam, mais également en Indonésie, en Malaisie, au Cambodge, en Thaïlande, au Laos et en Papouasie–Nouvelle-Guinée. Cependant, tous les Aquilaria ne produisent pas de résine et il est impossible de juger de l'extérieur si un arbre est ou non infecté. Abattre l'arbre est donc souvent le seul moyen de savoir s'il contient la précieuse résine. Au Viêt Nam, d'anciens textes évoquent l'utilisation du bois d'aigle en relation avec des moines bouddhistes itinérants. On sait également qu'il jouait un rôle important dans l'économie des royaumes du Champa où les produits des régions montagnardes venaient alimenter le commerce des comptoirs maritimes. Aujourd'hui, le bois d'aigle, utilisé pour la fabrication de l'encens, dans la parfumerie ou les produits cosmétiques, est toujours aussi recherché et très demandé, surtout en Asie et dans les pays du Golfe. Il sert à la fabrication de la plus précieuse des huiles essentielles, dont le prix atteint jusqu'à dix fois celui de l'huile de bois de santal. En raison de cette valeur commerciale, les coupes sauvages pratiquées dans les forêts ont conduit à une extrême raréfaction de l'espèce et à son inscription sur la liste de la Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d'extinction (CITES). Pourtant, le trafic bat son plein et dans les hauts plateaux du Viêt Nam, les chasseurs de résine affrontent les périls de la forêt et les embuscades meurtrières de leurs concurrents à la recherche de l'arbre qui les rendra riches.

[image: ] Menaces sur les forêts du pays. L'histoire du bois d'aigle est emblématique des menaces qui pèsent sur les forêts vietnamiennes… ou sur ce qu'il en reste. Car aujourd'hui, le Viêt Nam est l'un des pays les moins forestiers d'Asie du Sud-Est. Selon l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), sur 12,9 millions d'hectares officiellement classifiés en forêts, seuls 85 000 ha sont couverts d'une forêt primaire vierge c'est-à-dire qui n'a jamais subi de dommages liés à une activité humaine, soit seulement 1 % de la superficie nationale. Vers 1943, les forêts couvraient encore près de 43 % de la superficie du pays. De 1945 à 1975, le Viêt Nam a connu une période de guerre ininterrompue qui a causé des destructions à grande échelle. Les effets dévastateurs des bombardements américains sur la végétation sont encore manifestes.Des millions d'hectares de forêts, en particulier dans le sud, ont été emportés par les tapis de bombes, l'épandage de 72 millions de litres de défoliants sur près de la moitié de la surface forestière totale, la mise à nu du sol par les bulldozers ou l'usage du napalm. L'après-guerre n'apportera aucun répit à la couverture forestière dont la régression s'emballe en raison de l'accroissement de la population, de l'urbanisation et des migrations. Entre également en jeu un problème de représentation historique. Les Viêt, hommes des plaines deltaïques et de la riziculture irriguée, ont historiquement considéré la forêt comme un espace hostile, qu'il fallait défricher, une vision antagoniste de celle des ethnies montagnardes qui entretiennent avec la forêt une relation étroite, où les aspects spirituels tiennent une place fondamentale. Depuis la fin des années 1980 et l'ouverture économique, les zones forestières ont donc été identifiées comme des zones pionnières destinées à l'extension des cultures de rente (en particulier, la caféiculture dans les hauts plateaux) au détriment de la sylve originelle et de la diversité biologique. Selon les dernières données de Global Forest Watch, de 2002 à 2023, le Viêt Nam a encore perdu 3,56 millions d'hectares de couvert forestier, une tendance qui conduit à un appauvrissement écologique qui semble inéluctable. Le reste de la couverture forestière du Viêt Nam se concentre aujourd'hui dans les hauts plateaux (les cinq provinces de Tây Nguyên portent officiellement à elles seules le quart des espaces forestiers nationaux), dans quelques zones d'altitude et dans les parcs nationaux où elles sont censées être protégées, ce qui n'effraye ni les braconniers ni les coupeurs de bois. Officiellement, les autorités vietnamiennes ont pris conscience des enjeux sociaux et environnementaux liés à la forêt. Le gouvernement vietnamien mène d'ailleurs une politique de reforestation, qui, si elle permet d'améliorer les statistiques relatives au couvert forestier, reste peu convaincante : choix d'essences inappropriées, plantation d'arbres en monoculture, couverture insuffisante... Seule note optimiste, de nouvelles espèces végétales sont régulièrement découvertes au Viêt Nam. C'est le cas notamment du Xanthocyparis vietnamensis (le cyprès doré vietnamien) ; révélée en octobre 1999, c'est la seule nouvelle espèce de conifère découverte dans le monde depuis 1948. Également, de deux espèces de Camellia, Camellia vuquangensis et Camellia hatinhensis, découvertes en 2016 dans une zone protégée de la province de Ha Tinh.

Faune

De même que pour la flore, la diversité des écosystèmes favorise la richesse de la faune. On dénombre des milliers d'espèces : 275 pour les mammifères, 180 pour les reptiles, 826 pour les oiseaux, 80 pour les amphibiens, environ 5 000 espèces de poissons et 12 000 espèces d'insectes. Mais la réduction des superficies forestières et la chasse illégale ont déjà provoqué la disparition de nombreuses espèces de mammifères, et la liste des animaux en voie d'extinction ne cesse de s'allonger.

[image: ] Espèces en voie d'extinction. Le tigre, autrefois, pullulait dans les forêts vietnamiennes, qui fournissaient au grand carnivore de vastes territoires de chasse. Les archives coloniales nous apprennent qu'à la fin du XIXe siècle, le tigre semait la terreur. Plusieurs centaines de victimes périssaient chaque année, dévorées par le terrible fauve : 1,10 m de hauteur et jusqu'à 3 m de la gueule à l'extrémité de la queue. De crainte d'attirer l'attention du tigre – réputé pour avoir l'ouïe très fine –, les Vietnamiens, aujourd'hui encore, ne parlent de lui qu'à voix basse et avec déférence. Ils s'interdisent de prononcer son nom et évoquent de manière allusive Ong Kop. En vietnamien, Ong, qui signifie Monsieur, Maître, est réservé aux hautes personnalités dignes du plus grand respect, et Kop est une onomatopée qui rappelle le feulement du tigre. Les autorités coloniales prennent des mesures afin « d'éliminer progressivement la race carnassière ». Elles octroient des primes et généralisent le piégeage. De nombreux animaux sont capturés vivants et certains entreprennent un long voyage, jusqu'à Paris, où ils découvrent les cages du Jardin des plantes. Pris très jeunes, les tigres s'apprivoisent facilement et en 1875, un arrêté municipal interdit aux Saïgonnais de se promener en ville avec un tigre « même tenu en laisse ». Aujourd'hui, il subsisterait moins de cinq tigres dans les forêts vietnamiennes. L'espèce est « fonctionnellement éteinte », c'est-à-dire que sa population s'est amenuisée à un point tel qu'elle est devenue incapable de se reproduire ou de remplir son rôle dans l'écosystème. Le Viêt Nam compterait par ailleurs plusieurs centaines de tigres retenus en captivité dans des fermes d'élevage plus ou moins clandestines où ils se reproduisent pour être abattus afin d'entretenir un commerce illégal, mais très lucratif de peaux, d'os et de griffes utilisés pour de prétendues vertus curatives. Triste destin pour Ong kop !

Comme le tigre, l'éléphant tient un rôle éminent dans la tradition vietnamienne. On trouve nombre de statues en pierre et les éléphants domestiques étaient utilisés comme animaux de parade dans les cérémonies officielles, mais également comme animaux de guerre. Placés sous l'autorité d'un mandarin de grade élevé, ils étaient chargés d'ouvrir la brèche dans les lignes adverses. Au début du XXe siècle, on recensait dans le pays environ 5 000 éléphants. En 1980, leur nombre était estimé entre 1 500 et 2 000. Aujourd'hui, il n'en subsisterait que moins d'une centaine dans les forêts vietnamiennes, dans les hauts plateaux et la province du Nghe An. La population des éléphants sauvages, comme celle des tigres, est désormais considérée comme « fonctionnellement éteinte », victime de la guerre, de l'épandage des herbicides, de la déforestation, du commerce de l'ivoire (aujourd'hui illégal)… On recenserait moins de 200 éléphants domestiques (contre 600 en 1980), localisés dans la province du Dak Lak où il existe chez les ethnies minoritaires une longue tradition de capture et de dressage.

Autre pachyderme, le rhinocéros (Rhinoceros sondaicus annamiticus). Le corps du dernier spécimen, une femelle entre 15 et 25 ans, fut découvert dans le Parc national de Cat Tien en avril 2010. L'animal avait été abattu par un braconnier qui avait prélevé la corne à laquelle la médecine traditionnelle sino-vietnamienne attribue des propriétés aphrodisiaques. Le rhinocéros a donc totalement disparu.

[image: ] Découverte de nouvelles espèces. Après le cimetière des espèces disparues ou en voie d'extinction, un peu d'optimisme avec la révélation de nouvelles espèces récemment découvertes. Le Viêt Nam est en effet l'un des rares endroits de la planète où l'on découvre encore des espèces aussi bien végétales qu'animales. C'est notamment le cas du saola (Pseudoryx nghetinhensis), cousin des bovins, mais d'une apparence proche de l'antilope, découvert en 1992 dans la province de Ha Tinh, à la frontière entre le Viêt Nam et le Laos. L'espèce reste mystérieuse et invisible. On ne recenserait au maximum que 200 individus. Depuis la découverte du saola, le Viêt Nam et le Laos ont créé un réseau d'aires protégées dans la zone centrale d'habitation de l'animal, et s'efforcent de lutter contre le braconnage. Deux nouvelles espèces de cerfs ont également été découvertes dans la région, le Muntjac géant (Muntiacus vuquangensis) en 1994 et le Truong Son Muntjac (Muntiacus truongsonensis) en 1997, sans oublier d'autres espèces moins spectaculaires, mais tout aussi importantes pour les écosystèmes : le crocodile-lézard du Viêt Nam (Shinisaurus crocodilurus vietnamensis) identifié en 2003 ; une chauve-souris (Murina kontumensis) détectée sur les hauts plateaux ; le lapin tigré (Nesolagus timminsi) ; un serpent venimeux aux yeux rouge vif (Trimeresurus rubeus), découvert dans les forêts proches de Hô Chi Minh-Ville ; plusieurs espèces d'oiseaux, dont l'actinodure à calotte noire (Actinodura sodangorum)… L'identification d'une nouvelle espèce constitue toujours une bonne nouvelle, mais implique également une course contre la montre pour faire en sorte qu'elle soit protégée. Un certain nombre de collectionneurs sont prêts à débourser une fortune pour des espèces rares et en danger, et beaucoup de spécimens ont déjà disparu ou disparaîtront avant d'avoir pu être identifiés.

[image: ] Trafic d'animaux. Le Viêt Nam est en effet un maillon important sur l'itinéraire du trafic illégal d'espèces sauvages, à l'échelle régionale et mondiale. En novembre 2016, l'ONG Wildlife Justice Commission a présenté les résultats d'une longue enquête dévoilant le rôle du petit village de Nhi Khe, situé au sud de Hanoi, dans un vaste trafic de produits issus d'animaux sauvages. À Nhi Khe, les enquêteurs infiltrés par l'ONG ont découvert des morceaux d'animaux issus de 907 éléphants, 579 rhinocéros et 225 tigres, ainsi que des animaux essentiellement venus d'Afrique (pangolins, ours, tortues...) et destinés au marché chinois. L'ivoire arrive au Viêt Nam sous la forme de petites défenses qui sont travaillées par les artisans vietnamiens. Les objets réalisés sont ensuite acheminés en Chine par contrebande. Les cornes de rhinocéros auxquelles une certaine médecine traditionnelle prête des vertus thérapeutiques sont également très recherchées. Sur le marché noir, le kilo de corne de rhinocéros atteint jusqu'à 50 000 euros, soit plus que l'or et sept fois plus que l'ivoire ! Selon le Fonds mondial pour la nature, « l'explosion de la demande au Viêt Nam est la principale raison de l'essor du commerce de cornes de rhinocéros » et ces huit dernières années, plus de 5 000 d'entre eux, soit le quart des effectifs mondiaux, ont été tués en Afrique du Sud.

Voir des animaux sauvages au Viêt Nam

Le nombre surprenant de nouvelles espèces découvertes au Viêt Nam depuis le début des années 1990 a attiré l’attention de la communauté internationale et incité le gouvernement vietnamien à adopter des mesures en faveur de la protection et de la conservation de la biodiversité. Le système de parcs nationaux et de zones protégées développé depuis les années 1960 a donc été renforcé et étendu. Il inclut dorénavant certains écosystèmes côtiers et maritimes. La découverte des parcs nationaux constitue une excellente opportunité d’approcher la richesse de la vie sauvage. Les structures d’accueil et l’organisation des visites demeurent néanmoins rudimentaires. On répertorie ici quelques-uns des parcs les plus accessibles et les plus intéressants pour l’observation de la faune sauvage. Au nord, à 120 km au sud-ouest de Hanoi, dans la province de Ninh Binh, le Parc national de Cuc Phuong abrite une forêt primaire et un centre de sauvetage des primates en voie de disparition (Endangered Primate Rescue Center : https://www.eprc.asia/). Le Parc national de Cat Ba, la plus grande des îles de la baie d’Along, est le refuge du langur (Trachypithecus poliocephalus) une espèce de singe en danger critique d’extinction. Ce n’est pas un parc national, mais le centre de secours des ours de Tam Dao (www.animalsasia.org), à 65 km au nord de Hanoi, permet d’approcher des ours rescapés des fermes d’élevage où ils étaient retenus en captivité dans des conditions déplorables pour permettre la ponction de la bile, utilisée pour ses prétendues vertus médicinales. Le centre offre un sanctuaire et une retraite aux plantigrades, désormais trop affaiblis pour pouvoir être relâchés dans la nature. Près de Da Nang, la Réserve naturelle de Son Tra, dans le cadre de programmes organisés par l’ONG GreenViet (en.greenviet.org), permet l’observation d’un singe magnifique et méconnu, en danger critique d’extinction, le Douc à pattes rousses (Pygathrix nemaeus). Dans les hauts plateaux, le Parc national d’Yok Don (province de Dak Lak) a mis en place un nouveau modèle touristique qui substitue l’observation aux balades à dos d’éléphant, très traumatisantes pour le pachyderme. Plus au sud, le Parc national de Cat Tien est l’un des plus importants du pays et l’un de ceux où l’hébergement et les activités sont les mieux organisés. Le Parc national de l’archipel de Con Dao organise des circuits écotouristiques permettant l’observation de la ponte des tortues de mer.




Climat [image: ]


On voyage agréablement toute l’année au Viêt Nam. À partir de là, les nuances sont aussi nombreuses que les variations du vert dans les rizières ou que les noms qui servent à distinguer les types de pluies en vietnamien. Entre décembre et février, la baie d’Halong se drape des voiles mornes du crachin hivernal, mais la période est idéale pour une croisière ensoleillée dans le delta du Mékong. Selon les saisons et les régions, les variations de température peuvent être très importantes et il faut donc prévoir de s’équiper en conséquence. Le Viêt Nam est théoriquement un pays tropical, mais pour une randonnée dans les montagnes du nord en janvier ou en février (pour le beau temps, préférer la période qui va de mars à juin), les vêtements chauds sont de rigueur. Les températures peuvent descendre jusqu’à 0 °C et la nuit, les maisons traditionnelles des minorités offrent un accueil chaleureux, mais sans chauffage.
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Vietnamienne sous la pluie dans la province de Lao Cai. - © De Gaston Piccinetti - shutterstock.com




[image: ]

Soleil sur la baie d'Halong. - © StreetFlash - iStockphoto.com
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Le régime des moussons

Le climat vietnamien est marqué par l’influence déterminante du régime des moussons. Cependant, du fait de l’allongement du pays – plus de 1 600 km entre le tropique du Cancer et l’équateur –, d’un relief contrasté avec des altitudes variant entre 0 m et 3 147 m (le mont Fan Si Pan dans le nord du pays) et d’un caractère péninsulaire qui permet à l’influence de la mer de pénétrer profondément à l’intérieur des terres, le climat vietnamien se distingue par son irrégularité et des variations multiples suivant les conditions locales.

La mousson d’hiver, relativement sèche, s’étend d’octobre à mars, en provenance du nord-est ; elle touche la région au nord de Da Nang en apportant fraîcheur et humidité. La mousson d’été quant à elle s’étend d’avril à octobre en provenance du sud-ouest et apporte chaleur et humidité, surtout dans le sud du pays. Ces deux saisons bien séparées connaissent des modifications en fonction des régions. De plus, la température et le climat varient avec l’altitude : les pluies sont plus fréquentes et la température chute de 3 °C à 4 °C sur les hauts plateaux du sud (Dà Lat) ainsi que dans les zones montagneuses du nord. On peut délimiter trois grandes zones climatiques : le Nord, le Centre et le Sud.

Dans le Nord

Au nord, jusqu’au col des Nuages (au nord de Da Nang), les quatre saisons sont bien marquées. De janvier à mars : un hiver frais accompagné de crachin. D’avril à juin : un printemps chaud et humide. De juillet à septembre : un été chaud, humide et orageux. À la fin de l’été survient la pluie Ngâu, la pluie du 7e mois lunaire, qui pour tous les Vietnamiens évoque la légende du Bouvier et de la Tisserande. La pluie Ngâu serait due aux larmes versées sur leurs amours contrariées. D’octobre à décembre enfin : un automne souvent magnifique, où glisse parfois la « pluie de l’ombre du nuage » (mua bong mây), une brève ondée qui intervient alors que le soleil brille et qui pare le paysage de couleurs somptueuses.

Pendant l’hiver (janvier-mars), la température à Hanoi peut descendre jusqu’à 3 °C, avec une température moyenne du mois le plus froid d’environ 16 °C à 17 °C. Ne pas se méprendre sur les chiffres. On est très loin de températures polaires, mais du fait de l’humidité, le froid ressenti est particulièrement mordant et pénètre jusqu’aux os, d’autant que les habitations sont rarement chauffées. De janvier à avril, le temps reste maussade à Hanoi. Un crachin (mua phun) permanent, la « pluie-poussière » (mua bui) ou « pluie volante » (mua bay) enveloppe la capitale d’une humidité glaciale et lui confère une atmosphère caractéristique.

Dans les montagnes, les températures sont plus fraîches et les pluies plus abondantes. La température peut descendre au-dessous de 0 °C et on peut parfois voir de la neige.

L’été est la saison la plus chaude de l’année. La température maximale peut alors dépasser 40 °C à Hanoi. Mais l’été est aussi la saison des pluies et le maximum de précipitations survient entre juillet et septembre. On doit aussi noter la fréquence des orages et des typhons venus de la mer qui rendent difficiles les prévisions météorologiques. Même Hanoi, pourtant à plus de 100 km de la côte, essuie parfois de forts typhons pendant la saison des pluies. Ceux-ci poursuivent leur trajectoire de désolation jusque dans les zones montagneuses du nord-ouest où ils causent inondations et glissements de terrain meurtriers.

Dans le Centre

Au sud du col des Nuages, dans le Centre et dans le Sud, il n’y a que deux saisons dans l’année, la saison sèche et la saison des pluies. L’hiver y est inconnu et il y fait toujours chaud.

La saison sèche s’étend de février à août, et la saison humide d’août à décembre, centrée sur octobre. La situation est assez différente suivant que l’on se trouve sur la côte ou sur les hauts plateaux. À partir de février, la température suit une courbe ascendante et s’élève brusquement vers la mi-avril. Pendant la saison sèche, notamment entre février et mars, la région est relativement protégée des pluies. La sécheresse est accentuée par le gio tay, le fœhn, vent chaud et sec venu du Laos, qui dévale les pentes de la cordillère Truong Son. Dans les hauts plateaux, les températures sont toujours plus fraîches et les précipitations plus nombreuses. La saison des pluies est aussi celle des typhons et des inondations.

Dans le Sud

Il règne un climat subtropical de mousson, avec une distinction nette entre saison sèche et saison des pluies (d’avril-mai à octobre-novembre, l’air est alors humide et lourd). La température reste élevée toute l’année, avec une moyenne de 26 °C à 27 °C en plaine. Les averses de mousson se produisent surtout en fin d’après-midi et soulagent de la chaleur du jour.

Les typhons

Entre juillet et novembre, venus de la mer où ils ont pris naissance à l’est des Philippines, des typhons frappent le centre et/ou le nord du pays et causent de terribles dévastations. Leur nombre varie selon les années, mais il est très difficile de prévoir la trajectoire de ces phénomènes météorologiques exceptionnels qui sont donc toujours susceptibles de contraindre les voyageurs à modifier le programme de leurs activités, en particulier les croisières en mer. En ville, éviter de circuler pendant les typhons ou les grosses averses. On déplore régulièrement la mort de piétons ou d’automobilistes victimes de la chute d’arbres déracinés par la violence des éléments.

Le changement climatique

Depuis des millénaires, le paysan vietnamien lutte avec les éléments et affronte les aléas d’un climat foncièrement instable. Il peine face aux pluies diluviennes, aux crues torrentielles ou à des périodes de sécheresse prolongées. Aujourd’hui, cette vulnérabilité est encore aggravée par les conséquences du réchauffement global de l’atmosphère. Ces dernières années ont laissé les météorologues perplexes en raison de l’irrégularité croissante des moussons et de la multiplication des phénomènes climatiques extrêmes. Les périodes de sécheresse sont accrues et parfois suivies d’une saison des pluies au cours de laquelle des précipitations d’une intensité inattendue créent des inondations catastrophiques. Cette irrégularité des pluies engage la survie des communautés affectées et les problèmes ne peuvent que s’aggraver à mesure que le changement climatique s’approfondit.




Environnement [image: ]


Le Viêt Nam attire de nombreux visiteurs, venus profiter de la diversité des paysages, de ses plages et cours d'eau, en passant par ses villes animées. Les amoureux d'histoire passent du temps sur les sites d'intérêt de l'époque coloniale française et dans les musées qui relatent son tumultueux passé. Cependant, comme de nombreux pays d'Asie à la croissance démographique forte et à l'industrialisation rapide, il fait face à de nombreux problèmes environnementaux. Pollution, déforestation, contrebande d'animaux, les problèmes sont nombreux et loin d'être faciles à éradiquer. De plus, le Viêt Nam sera l'un des cinq pays les plus touchés par le dérèglement climatique, avec notamment une importante montée des eaux. La prise de conscience des autorités et de la population au sujet de l'écologie en est encore à l'état embryonnaire, même si un travail a été lancé avec d'autres pays et les ONG pour accélérer la préservation de l'environnement.
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Grotte dans le Parc national de Phong Nha-Kẻ Bàng. - © HuyThoai - iStockphoto.com
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Plage sur l'île de Con Dao. - © studioloco - shutterstock.com
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Éoliennes à Phan Rang. - © Nguyen Quang Ngoc Tonkin - shutterstock.com



Une nature de toute beauté à préserver

Dans le but de préserver la biodiversité, ce sont 27 parcs nationaux qui ont été créés au Viêt Nam. Si leur vocation n'est pas touristique à l'origine, de nombreuses visites et activités y sont tout de même organisées afin de découvrir le riche patrimoine naturel du pays. En pratiquant la plongée, en s'adonnant à de longues randonnées ou en partant observer les animaux, on se rend compte de l'incroyable diversité des lieux. Les parcs nationaux abritent une incroyable faune et flore, et ce, quelle que soit la partie du territoire sur laquelle on met les pieds. Le Parc national de Cuc Phuong [image: ], qui fut le premier à obtenir ce titre en 1962, se situe sur trois provinces du nord du Viêt Nam. On y découvre des arbres âgés de plusieurs siècles, des plantes aquatiques, des cavernes conservant des traces d'hommes préhistoriques et une formidable variété d'animaux tels que des oiseaux, des reptiles, des mammifères et des amphibiens. Lorsque l'on rejoint le delta du Mékong, on peut passer du temps dans la Réserve ornithologique de Tram Chim, une zone humide qui fait le bonheur des ornithologues. Elle abrite en effet des espèces d'oiseaux très rares, dont la fameuse grue du Japon. Au centre du pays, le Parc national de Phong Nha Ke Bang est classé au patrimoine mondial de l'UNESCO et est surnommé le « Royaume des grottes et cavernes. » La raison est simple, il abrite plus de 300 systèmes de cavités naturelles et il est important de noter que seulement 20 ont été explorées à ce jour ; Hang Son Doong est la plus grande grotte du monde et a été découverte en 2009. Ce parc national est un fabuleux terrain pour des activités telles que le vélo, le trek et la découverte des grottes. L'eau occupe une place importante au Viêt Nam, on a l'occasion de s'en rendre compte en traversant le pays et en prenant la direction du Parc national de Ba Be [image: ], dans la province de Bac Can. Il a été fondé pour protéger les lacs de Ba Bê [image: ], où l'on peut se balader en bateau. Autour ? Une nature luxuriante avec 600 espèces de plantes et une multitude d'animaux. Autre parc, autre richesse, ceux qui ont l'occasion de séjourner à deux pas du Parc national de Con Dao dans l'archipel éponyme disposent de tout ce qu'il faut pour profiter du bord de mer : des plages de rêve et l'observation des coraux et tortues de mer à l'occasion de plongées sous-marines. Comment parler du Viêt Nam sans mentionner ses paysages que l'on peut voir dans de nombreux films, L'odeur de la papaye verte de Tran Anh Hung ou bien Indochine de Régis Wargnier. La Baie d'Along et ses pitons rocheux et les rizières en terrasses des provinces de Hà Giang, Lào Cai et Lai Châu, forment des paysages presque irréels et d'une beauté unique au monde. Lors d'un séjour, la Route Mandarine est une bonne façon de sillonner le pays du nord au sud et de voir se succéder toute la diversité des paysages. Une pause recommandée est celle que l'on peut faire à seulement deux heures de bateau de Hôi An, dans l'archipel de Cu Lao Chàm [image: ].On trouve sur ces huit petites îles d'agréables petits villages de pêcheurs où il fait bon goûter à la gastronomie locale et lézarder sur des plages de sable blanc et aux eaux turquoise.

L’un des pays les plus touchés par le dérèglement climatique

C'est une réalité bien triste qui touche le pays, mais le Viêt Nam fait partie des territoires qui seront les plus touchés par le dérèglement climatique. Depuis 20 ans, la multiplication des catastrophes naturelles coûte 1 à 1,5 % du PIB et empêche de réduire la pauvreté. Si le dérèglement climatique détruit l'environnement, il a inévitablement de graves conséquences pour les populations, en réduisant les rendements agricoles. Autres problèmes environnementaux auxquels le Viêt Nam a à faire face, la montée des eaux. Désormais inéluctable, elle est une réalité pour presque la moitié des provinces se situant au bord de l'océan. Selon les estimations du gouvernement, le tiers du delta du Mékong, considéré comme le grenier à riz du pays, sera submergé dans les prochaines décennies si le niveau de la mer continue d'augmenter à ce rythme. Les grandes villes subiront elles aussi les conséquences de la montée des eaux, comme Hô Chi Minh-Ville, où la population continue de s'installer sur des zones peu élevées. Puisque nous parlons des villes, il faut mentionner un autre problème d'envergure qui touche le territoire vietnamien. La pollution de l'air atteint des seuils alarmants dans les principales métropoles. Avec le développement de pathologies qui touchent inévitablement les populations. Asthme, bronchite, irritation des yeux, problèmes cardiaques touchent les personnes les plus vulnérables.

L’activité humaine, grande responsable ?

Situé sur le plateau continental de l'Asie du Sud-Est, le Viêt Nam est l'un des pays les moins forestiers de toute la région. Pourtant, son territoire présente des conditions naturelles grandement favorables au développement d'une forêt tropicale humide. Or, si la forêt vierge a déjà subi les conséquences des armes chimiques durant la guerre du Viêt Nam, elle est aussi aujourd'hui menacée par le développement économique du pays. Les zones forestières sont en effet au cœur de la mécanique de développement, puisqu'elles abritent des ressources et de potentielles zones d'agriculture exploitées par les humains. Le bois est aussi une denrée rare et qui s'arrache à prix d'or en Asie du Sud-Est. Résultat, la déforestation est l'une des plus rapides au monde. Elle engendre d'autres conséquences désastreuses comme les glissements de terrain avec les fortes pluies et la perte d'un habitat ancestral pour les groupes ethniques minoritaires. Au niveau des grandes industries, elles ont aussi de lourdes responsabilités dans la pollution du pays, de l'air et des eaux. On se souvient du scandale de Formosa Plastics, responsable de la plus grande catastrophe environnementale du pays. En cause, un complexe sidérurgique dont la compagnie taïwanaise Formosa Plastics Corp. est le principal actionnaire et qui, en déversant ses déchets dans l'océan, a empoisonné plus de 100 tonnes de poissons, sinistré des coraux, contaminé des coquillages. Le scandale a porté des milliers de personnes dans la rue, réclamant la vérité et inquiètes pour les conséquences écologiques. Dans une société de tout plastique, les industries, mais aussi les habitants, sont responsables du fait que le Viêt Nam fait partie des plus grands pollueurs de la mer au monde, avec notamment 13 millions de tonnes de déchets plastiques rejetés en mer chaque année. Chaque minute, jusqu'à 1 000 sacs sont utilisés et seulement 27 % d'entre eux sont traités et recyclés. En ce qui concerne les mentalités, la population semble encore un peu frileuse à s'investir pour l'écologie, certainement par manque d'informations, et ce même si les catastrophes naturelles (inondations, tempêtes, sécheresse…) et les scandales liés aux industries semblent éveiller quelques esprits contestataires. Les autorités, elles, si elles sont encouragées par la communauté internationale avec qui elles ont noué quelques partenariats, se limitent souvent à des discours encourageants, mais ferment les yeux lorsqu'il est question de développement industriel, de la corruption et du trafic d'animaux, et ne voient en réalité que les intérêts financiers immédiats.

Les ONG à la rescousse

Le Gret, Groupe de recherche et d’échange technologique (www.gret.org), est une ONG qui est présente au Viêt Nam depuis 1988. Elle intervient dans les domaines que sont l’agriculture, l’eau potable, la citoyenneté, l’assainissement, la gestion des ressources naturelles, les déchets et l’énergie. Forte de sa longue et solide expérience dans le pays, elle œuvre pour que les petites associations locales puissent rencontrer les ONG nationales et ainsi échanger sur les problématiques environnementales rencontrées dans les provinces rurales. En effet, les villes sont loin d’être les seules à souffrir du dérèglement climatique et des effets néfastes du développement industriel. Depuis qu’il intervient au Viêt Nam, le Gret mène différentes actions en faveur de l’environnement comme le Projet Pro 3, qui contribue à réduire la saturation et l’impact sur l’environnement des sites de traitement des déchets. L’ONG Wildlife Justice Commission (www.wildlifejustice.org), de son côté, a dénoncé publiquement l’inaction des autorités locales face aux trafics d’animaux, espérant se faire entendre pour qu’elles prennent les mesures appropriées. Côté tourisme, et on sait qu’il a aussi son rôle à jouer dans la sauvegarde de l’environnement, l’ONG Globalong (www.globalong.com), basée à Hanoï, promeut l’écotourisme en incitant les voyageurs à explorer des contrées moins fréquentées, en logeant chez l’habitant, qui eux-mêmes peuvent proposer d’autres services aux touristes en échange d’argent. Une façon d’améliorer les conditions de vie des communautés rurales, dans le respect des règles du développement durable.




Histoire [image: ]


De la tour du drapeau de Lung Cu (province de Hà Giang) à la pointe de Ca Mau, du nord au sud, le territoire du Viêt Nam (le terme, relativement récent, date du règne de l’empereur Gia Long) s’est constitué au fil d’une très longue histoire balafrée de fractures et hantée par des empires disparus. La forme en S que nous lui connaissons aujourd’hui ne s’est pas fixée avant le XIXe siècle. Elle est l’aboutissement de la nam tiên, la « marche vers le Sud » des migrants de l’ethnie viêt issus du delta du fleuve Rouge, une expansion amorcée au Xe siècle, qui connut des périodes de reflux ou de stagnation, et se fit essentiellement aux dépens du Champa, une confédération de royaumes dont la limite septentrionale s’étendait jusqu’à la porte d’Annam (limite des provinces actuelles de Ha Tinh et Quang Binh). L’histoire des Viêt n’est pas celle des Vietnamiens dans un pays où les ethnies minoritaires représentent 15 % de la population.

2879 à 258 av. J.-C / Dynastie semi-légendaire de Hông Bang

Au Viêt Nam, tout aurait commencé très précisément en 2879 av. J.-C. Le roi magicien Kinh Duong Vuong, descendant d’un souverain chinois, occupait le trône du pays marécageux des « Démons rouges » (xich quy) au sud de la Chine. Il épousa la fille du « Seigneur Dragon », divinité aquatique du lac de Tongting (dans l’actuelle province chinoise du Hunan). Ensemble, ils eurent un fils nommé Lac Long Quân (« Seigneur des Dragons aquatiques du pays des Lac »), qui succéda à son père à la tête de ce royaume dont le territoire recouvrait le sud de la Chine et le nord du Viêt Nam actuel. Lac Long Quân pacifia le pays, enseigna à ses sujets l’agriculture et la sériciculture. Il prit pour femme l’immortelle Âu-Co, divinité de la montagne. Leur union engendra une grappe de cent œufs d’où, quelques jours plus tard, surgirent cent garçons. Cinquante d’entre eux suivirent leur mère dans la montagne tandis que cinquante autres descendirent dans les régions maritimes habitées par leur père. Sous le nom de roi Hung (Hung vuong), l’aîné de ces cent garçons inaugura la dynastie de Hông-Bang. Il fonda le royaume de Van-Lang, à la tête duquel se succédèrent dix-huit souverains, qui régnèrent jusqu’en 258 av. J.-C. 

Bien que l’archéologie tende à confirmer l’existence historique de ces rois, les circonstances de leur règne, qui aurait duré plusieurs siècles, n’ont pas été rapportées par écrit avant le XVe siècle de notre ère.

VIe-Ve siècle av. J.-C. / Culture de Dong Son

                  Découvert en 1893, le Tambour de Ngoc Lu est un témoignage exceptionnellement bien conservé de la culture du bronze de Dong Son (1000 av. J.-C.- Ier siècle), révélée par des fouilles conduites en 1925 sur le site éponyme en bordure de la rivière Ma (province de Thanh Hoa). Des tambours du même type se retrouvent sur un vaste territoire, qui s’étend du bassin du fleuve Rouge jusqu’à l’Asie du Sud-Est maritime, une aire de distribution qui ignorait les frontières des États actuels. Mystérieux, ces tambours livrent par leurs décors sophistiqués des indices sur une culture animiste qui précède l’arrivée en Asie du Sud-Est de nouvelles croyances : hindouisme et bouddhisme, puis christianisme et islamisme. Le tambour de Ngoc Lu est exposé au Musée national d’histoire à Hanoi.

257 av. J.-C.

                  An Duong, fondateur du royaume d’Au Lac, installe sa capitale à Cô Loa, à une vingtaine de kilomètres au nord de l’actuelle Hanoi. Il y bâtit une citadelle dont les vestiges des remparts, en forme de cercles concentriques, sont encore visibles aujourd’hui.

206 av. J.-C.

                  Le général chinois Zhao Tuo (Triêu Da) conquiert pour le compte de la dynastie Qin le royaume d’Au Lac. Il règne sur le Nanyue (Nam Viêt), « Pays des Viêt méridionaux », dont le territoire inclut les actuelles provinces chinoises du Guangdong, du Guangxi et du Yunnan, ainsi qu’une partie du nord de l’actuel Viêt Nam.

111 av. J.-C.

                  Conquête du Nam Viêt par un corps expéditionnaire chinois. Les Han intègrent le nord de l’actuel Viêt Nam à leur empire, qui pour plus de dix siècles (jusqu’en 938), se retrouve sous administration chinoise directe. Le pays prend le nom de gouvernement de Jiaozhi. L’administration chinoise devra faire face à de nombreux mouvements de révolte.

IIe-IIIe siècle

                  Implantation de la civilisation indienne dans la péninsule indochinoise, comme en témoigne la Stèle de Vo Canh, découverte en 1885 dans le village éponyme situé dans les faubourgs de Nha Trang. D’une hauteur de 2,5 m, la stèle porte la plus ancienne inscription en langue sanskrite mise au jour en Asie du Sud-Est. Elle est aujourd’hui conservée au Musée national d’histoire, à Hanoi.

40-43 / Révolte des deux dames Trung (Hai Ba Trung)

                  En 34, Su Ding, le gouverneur chinois (dynastie des Han) du protectorat du Giao Chi (territoire correspondant au nord du Viêt Nam actuel) fit assassiner Thi Sach, représentant de l’aristocratie locale. Sa femme Trung Trac et Trung Nhi, la sœur de cette dernière, prennent la tête d’une révolte contre l’occupant. Victorieuses, elles se proclament reines à Me Linh (le site est situé dans le périmètre de Hanoi) en l’an 40. Mais 3 ans plus tard, elles sont défaites par les troupes chinoises du général Ma Yuan et réduites à la dernière extrémité, se jettent dans les eaux du Hat, au confluent du fleuve Rouge et du Day, le 6 de la deuxième lune de l’an 43. Héroïnes nationales, les sœurs Trung sont révérées en tant qu’instigatrices du premier mouvement de résistance anti-chinois.
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Au-dela de son passé légendaire, le Metropole offre une expérience gastronomique exceptionnelle.
Le Beaulieu propose la meilleure cuisine frangaise a Hanoi, tandis que le Spice Garden réinvente
les saveurs vietnamiennes. Angelina propose une ambiance cosmopolite, et La Terrasse évoque
les cafés parisiens. Le Club Bar invite au jazz et au thé de 'aprés-midi, tandis que le
Bamboo Bar offre une pause au bord de la piscine. Le BBQ du samedi soir au Spice
Garden et le brunch du dimanche a Le Beaulieu ajoutent une touche gourmande
au week-end.
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AUCOEURVIETNAM

VOYAGES AUTHENTIQUES
ET IMMERSIFS

Entretien avec Toan Nguyen,
fondateur de I'agence.

Comment est né AucoeurVietnam ?

Cest de notre expertise dans l'organisation des
vuya%es au Vietnam et en Indochine depuis 2003
avec e nom DMC Mekong IMAGE, un réceptif profes-
sionnel quest ensuite né AucoeurVietnam comme
une marque spécialisée dans les voyages dim-
mersion. Avec trois responsables locaux, compre-
nant des guides et des conseillers expérimentés,
nous avons créé cette agence afin de concevoir
des voyages sur mesure qui plongent au ceeur du
Vietnam pour les particuliers.

Qu'est-ce qui distingue AucoeurVietnam
des autres agences de voyage ?

Tout d'abord, notre atout réside dans la présence
de trois agences réparties dans les régions du
Nord, du Centre et du Sud du Vietnam afin de mieux
contde a qualte d chaque vayage e lus, en
tantque partenaire certifié Iravelife, nous sommes
activement engagés dans un tourisme durable qui
respecte les locaux et Ienvironnement.

Ensuite, face 4 |a tendance du tourisme de masse,
nous nous specialisons dans des voyages a un
rythme plus modeére, permettant ainsi des décou-
vertes aprvufond»es et une immersion authentique
dans des lieux hors des sentiers battus. Cependant,
nous sommes égaiemem en mesure de répondre
aux attentes de différents types de voyages : clas-
sique, aventure, lune de miel, famille, ou combiné
avec le Cambodge ou le Laos.

Enfin, pour ajuster et élaborer le voyage e plus
adapté A vos attentes, pas que par email, nos
conseillers de voyage privilégient les échanges
directs par téléphone, ce qui leur permet de bien
comprendre VoS besains ‘spécifiques ainsi que
votre budget. Que ce soit avant, pendant ou apres
le voyage, notre équipe passionnée est toujours a
Votre écoute.

Quels types d'expériences ou d'activités
privilégiez-vous ?

Dans nos voyages, nous mettons Iaccent sur les
rencontres avec les autochtones tout au long du
vogaﬁe, offrant aux voyageurs la possibilité d'appro-
cher e plus 3 la vie locale et d appréhender a culture
tout en bénéficiant d'un confort adéquat. Nous vous
proposons également une variété dactivités soi-
gneusement sélectionnées, mettant en avant les
Tichesses culturelles et naturelles de chague région
pour enrichir lexpérience insolite et [émotion.

Bureau : 152 Pho Buc Chinh, Truc Bach, Ba Binh, Ha Noi
WhatsApp : +84.909.426.406
www.aucoeurvietnam.com
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